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En 6e année A, Sr Louise Vaillancourt donne le cour de mathématique 
sous les yeux intéressés d’une mère de famille qui surveille son fils.
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LA MAIN D’OEUVRE EMPLOI CHOMAGE
Les données contenues dans ce 
communiqué de presse sont ba­
sées sur les résultats de l’En­
quête sur la Main-d’oeuvre ef-

Sommaire
La main-d’oeuvre totale auQué- 

bec en octobre 1970 était estimée 
à 2.33T).000 et n’a pratiquement 
pas varié par rapport au mois 
précédent. Le nombre de person­
nes employées était de 2,176.000 
soit une diminution de 10.000 par 
rapport à septembre, tandis (pie 
le nombre de chômeurs atteignait
1.79.000 soit 12.000 de plus qu’au 
mois précédent.

Le taux de chômage a donc aug­
menté en octobre 1970; il représen 
tait 6.87 de la ma in-d'oeuvre au 
Québec, alors qu'en septembre 
1970 i! se situait à 6.3%. Au ni­
veau canadien, le taux de chômage 
a aussi augmenté, il est passé de 
•1.77 en septemble à 3.07 en oc­
tobre.

Le taux de chômage corrigé des 
variations saisonnières au Québec 
a diminué légèrement en octobre 
passant à 8.87. alors qu’il était 
à 8.97 depuis les trois derniers 
mois.

Emploi
L’emploi total au Québec au 

mois d’octobre 1970 était estimé 
à 2.176.000, soit une diminution 
de 10.000 par rapport au mois 
précédent et une augmentation de
21.000 par rapport au mois d’oc­
tobre 1969.

fectuée par le Bureau Fédéral 
de la Statistique durant la se­
maine de référence se terminant 
le 17 octobre 1970.

La diminution de l’emploi entre 
septembre et octobre s’est prin­
cipalement manifestée chez les 
travailleurs masculins tandis que 
l’emploi parmi les travailleurs fé­
minins n’accusait pratiquement 
pas de changement. Parmi les 
groupes d’âge c’est le groupe des 
travailleurs âgés de 27 à 44 ans 
qui fut le plus affecté par cette 
diminution de l’emploi. L’emploi 
dans le secteur agricole diminua 
18.000.

Chômage
Le nombre de chômeurs au Qué­

bec a atteint 139.000 en octobre 
1970. soit des augementatic .s de 
12.000 par rapport au mois de 
septembre et de 24,000 par rap- 
I>ort au mois d’octobre 1969. En­
tre septembre et octobre, l’ac­
croissement du chômage a été 
enregistré principalement chez les 
travailleurs âgés de 23 à 44 ans.

La diminution * de l’emploi au 
Québec a été accompagné par une 
croissance dans le taux de chôma­
ge qui a atteint 6.87 en octobre 
1970, alors qu'il était à 6.37 en 
septembre 1970.

Les taux de chômage au Québec 
au cours des trois dernières an­
nées pour le mois d’octobre é­
taient de 3.97 en 1969. 3.07 en 
1968 et 4.47 en 1967.

Gilles E. Chapuf, B.Â., D.C.
Docteur en Chiropratique 
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Le siège social de la Régie de l’Assurance-Maladie 
s’installe dans un immeuble de 12 étages â Sainte-Foy

Québec.- le 24 novembre 1970-
Le siège social de la Régie de 
l’assurance-maladie est établi à 
Quelle dans un immeuble de 12 
étages situé au 200 chemin Sainte 
Foy.

Les installations permanentes 
occupent une superficie de plus 
de 100.000 pieds carrés compre­
nant une partie du premier sous- 
sol et les trois premiers étages 
de l’éditiee.

La section du premier sous-sol 
est réservée à la Régie, contient 
les archives, les magasins, la ré­
ception. l’expédition et la répro­
graphie.

Le rez-de-chaussée et une par­
tie du deuxième étage sont occu­
pés par le secteur des Opérations, 
responsable du traitement des de­
mandes de paiement. Au rez-de- 
chaussée se trouve également le 
bureau régional doQuéU*c.

Outre l'équipement de traite­
ment des données et certains au­
tres services du secteur des O- 
pé rat ions, le deuxième étage loge 
h* secteur des Allai res profes­
sionnelles. chargé de conseiller 
la Régie dans l’application du ré­
gime et de coordonner les activi­
tés de la Régie avec les profes­
sionnels de la santé.

Le troisième étage comprend 
la Direction générale, avec le 
Secrétariat et Contentieux. l’Ad­
ministration et Finances, les Re­
lations publiques, le Personnel et 
la direction des Opérations.

L'équipement de traitement des 
données est essentiellement cons­
titué de trois ordinateurs 3ème 
génération - un petit ordinateur 
qui sert à la verification préli­
minaire des réclamations et deux* 
ordinateurs de grande puissance 
pour le traitement complexe et 
le paiement.

Ces trois pièces et les appa­
reils de support sont installés 
sur un plancher surélevé d’une 
superficie de 3,000 pieds carrés, 
dans une pièce insonorisée, cli­
matisée et spécialement protégée 
contre le feu.
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Le président-directeur général de la Régie de l’assurance-mala­
die du Québec, monsieur Robert Després, s’adresse aux quelque 
deux cents invités qui assistaient à l’inauguration officielle du siè­
ge social de U Régie, le 24 novembre dernier, à Québec. On re­
connaît a ses côtés le premier ministre Robert Bourassa et le mi-
nistie de la Santé, Famille et Bien-Etre, monsieur Claude Caston- 
tuay.

TÉL. 756-1542

m Clinique d’Aulo
Généreux Inc.

n rl , . CENTRE DE DIAGNOSTIC
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161. BOUL BARRETTE NOTRE-DAME-DES-PR AIRIES

JOLIETTE
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Colloque sur le système électoral de la SSJB

Tous semblent en faveur 
d'un système présidentiel

SiX Congrès spécial de la SSJB

Q Formation d'un comité 
d'information 
politique

Le colloque organisé par la SSJB du uiocèse de 
Joliette) a donné lieu à des mots plus ou moins aigres 
doux. Les députés y avaient été invités. Dans l’ordre 
habituel: M. Roch Lasalle, député fédéral du comté 
de Joliette, M. Marcel Masse, député du comté de

Montcalm à l’Assemblée nationale, Mc Bernard 
Landry, président du Parti Québécois pour le comté 
de Joliette, le docteur Robert Quenneville, ministre 
d’Etat à la Santé et député de Joliette à Québec, et 
M. Alain Généreux, modérateur du colloque.

ne s'agit pas ici de faire de la politique, mais essayer de trouver 
les injustices et les malfonctions du système". (Bernard Landry)

Joliette (RD)-La Société St-Joan 
Baptiste du diocèse de Joliette 
verra à mettre sur pied un Co­
mité dont le rôle principal serait 
de suivre l'activité politique à 
tous ses niveaux:municipal, sco­
laire. provincial et fédéral et re­
commander à l’exécutif qu'il se 
prononce toutes les fois où les 
droits des citoyens et ceux de la 
nation québécoise seraient en jeu. 
C’est là une des importantes dé­
cisions contenues dans les deux 
résolutions présentées au congrès 
spécial, tenu au CEGEP de Jo­
liette, dimanche dernier. Une au­
tre résolution qui pourrait avoir 
beaucoup de valeur, et qui se ma­
rie très bien avec la précédente 
est celle qui veut que la SSJB 
du diocèse de Joliette fournisse 
à tous ses membres et à la po­
pulation du diocèse, toutes les in­
formations nécessaires, tant sur 
le plan économique que politique, 
en se servant de la radio et des 
journaux de la région. Voici d’ail­
leurs la teneur exacte de ces deux 
résolutions:
Première résolution

Nous croyons que la Fédéra­
tion des Sociétés nationales et 
St-Jean Baptiste du Québec ont 
toujours accompli un travail de 
première valeur quand il s’agis­
sait de nos intérêts nationaux: 
drapeau - langue - religion - ins­
truments économiques fondamen­
taux.

Nous croyons que la Fédéra­
tion, en optant pour la Souve­
raineté, accomplit encore un tra­
vail d’avant-garde, puisque le 
quart de l’électorat a approuvé

ce choix, ou cette orientation.
Comme notre société diocésai­

ne a opté, elle aussi, pour la 
Souveraineté, en octobre 1909;

Il est donc résolu que la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste du Dio­
cèse de Joliette fournisse, à tous 
ses membres et à la population 
du diocèse, toutes les informa­
tions nécessaires tant sur le plan 
économique que politique, en se 
servant beaucoup de notre radio 
locale et des journaux de la ré­
gion.

La Société, par son exécutif, 
pourrait également organiser des 
soirées d’information toutes les 
fois où. au meilleur de son ju­
gement. la population devrait ê­
tre renseignée sur despointsd’in- 
térêt national.
Deuxième résolution

L’Fxécutil «le la SSJB du dio­
cèse de Joliette reconnu ft qu'une 
grande responsabilité lui incombe 
au domaine de l’action, qu'elle 
soit politique, sociale, économi­
que, religieuse ou autres...

L'Fxécutit reconnu fl, de plus, 
que malgré sa meilleure volonté, 
il ne peut tout connaftre ni être 
partout à la fois.

Pour ces raisons, il est ré­
solu que l’Exécutif sans perdre 
aucun de ses droits d’engage­
ment et de représentativité:

Crée un comité dont le rôle 
principal serait de suivre F ac­
tivité politique à tous ses niveaux; 
(minicipal, scolaire, provincial et 
fédéral) aussi, de recommander 
à l'exécutif qu’il se prononce tou-

(suite page 12)
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"La réforme de la carie électorale soulève des points discutés et dis­
cutables au niveau des comtés". (Robert Quenneville)

"L'expérience nous apprend qu'il faut se méfier de ceux qui disent ne pas 
faire de la politique". (Marcel Masse)

"Le système électoral oblige tous les députés à répondre aux problèmes 
de ses électeurs". (Roch Lasalle)

Joliette (RD)- Le colloque qui a 
présidé le congrès de la SSJB.. 
a su intéresser les congressistes, 
même s’il n’a pu trancher les ques­
tions-et régler les problèmes qui 
faisaient l’objet du débat. Débat 
amical, nous le soutenons, même 
si les mots d’esprit et les re­
parties aigres-douces ont entamé 
une bonne partie des discussions. 
L’addition des injustices dans la 
société prend des proportions a­
larmantes. et il est indubitable, 
affirme Me Bernard Landry, (jue 
nous sommes arrivés à i. ' seuil 
critique. Face à l’argent, conti­
nue le président du Parti Qué­
bécois, il va un problème gra­
ve. Ceux qui en ont beaucoup 
peuvent atteindre le pouvoir plus 
facilement que ceux qui n’en on 
pas. Cen’est peut-être pas l’in­
justice la plus frustrante, mais 
elle comporte des éléments ex­
plosifs. Pour en terminer avec 
le problème de l’argent, Me Lan­
dry dit (pie “c’est un symptôme 
inquiétant (pie ce soit toujours des 
millionnaires qui gagnent (Tru­
deau. Bourassa), ça suppose qu’il 
y a peut-être du tripotage quel­
que part”. Monsieur Landry a 
insister d’une façon toute parti­
culière sur l’importance et l’ur­
gence de régler le problème de 
la réforme de la carte électo­
rale. Et il semble préconiser poul­
ie Québec un régime présiden­
tiel.

Le docteur Robert Quenneville 
affirme que le problème de la ré­
forme de la carte électorale n’en 
est pas un de tout repos. Il re­
connaît (pie la solution n’est pas 
facile à apporter. “Le cas des 
comtés protégés, dira le minis­
tre d’Etat à la Santé, n’a pas 
sa raison dêtre. Avec la réfor­
me il y a des comtés qui vont 
disparaitre, il faut penser à la 
population qui a élu ces députés- 
là. Le problème est complexe ". 
A ce moment-ci, la situation a

failli prendre une tournure peut- 
être pas orageuse, mais un peu 
“oragette ”, lorsque M. Masse a 
demandé au Dr Quenneville quelle 
solution son gouvernement allait 
apporter au problème, et quelle 
solution lui-même, pouvait suggé­
rer. Le ministre demanda à M. 
Masse d’offrir sa propre solu­
tion. Celui-ci répondit:” je vais 
dire comme Cournoyer, si vous 
avez besoin d’hommes, dites-le 
moi”. La diplomatie du député 
Roch Lasalle empêcha “l’oraget­
te” de s’étendre. Il soutint pour 
sa part que la carte est impar­
faite. “Le système actuel oblige 
tous les députés à répondre aux 
problèmes de ses électeurs”. “Il 
est impensable, poursuit-il. d’é­
tablir des normes égales pour tous 
les députés. Les députés élus doi­
vent être assez honnêtes et ob­
ject ils pour laisser à ceux qui 
s’y connaissent la découpure d’une 
carte électorale”.

Laissons maintenant laparoleaù 
député de Montcalm, M. Marcel 
Masse:** L'expérience nous ap­
prend qu'il faut se méfier de ceux 
qui disent ne pas faire de la po­
litique. Quels que soient les re­
présentants ici, ils font tous de 
la politique. On peut, sous critè­
re d’objectivitc, discuter d’un pro-

Le président de la Régie des 
Alcools du Québec, le juge Marc 
Lacoste, annonce que la vente des 
boissons alcooliques devra cesser 
à 10 heures le soir-u 21 décembre 
veille de Noël. Le jour de Noël, 
vendredi le 2a. les heures d’ou­
verture et de fermeture des éta­
blissements inssédant un permis

blême électoral; le danger c'est 
de s’enliser dans des modes d’é­
lections”. M. Masse soutient que 
si c’est le gouvernement qui for­
me la commission indépendante 
pour étudier la réforme de la car­
te électorale, à ce moment elle 
n’est pas indépendante. Le chan­
tage à l’anarchie est une formu­
le démocratique que M. Masse 
n’aime pas. “Je ne suis pas prêt 
de mettre l’anarchie dans le Qué­
bec. parce que tous les problè­
mes ne sont pas réglés”, dit - 
il. “Avant de restructurer un com­
té, continue le député de Mont­
calm. il faudrait peut-être éta­
blir des normes pour devenir dé­
puté. Il faudrait tenir compte des 
bassins sociologiques dans la ré­
forme de la carte électorale”.

Régime présidentiel 
Tous cependant semblent de l’a­

vis de Me Bernard Landry lors­
qu’il dit que la multiplicité de la 
représentativité diminue la sta­
bilité d’un gouvernement. Et c’est 
ici que chacun semble préconiser 
pour le Québec un régime pré­
sidentiel. Le président est élu 
pour un mandat de quatre ou cinq 
ans et il ne risque pas d’être ren­
versé par une forte opposition.

de la Regie semnt celles que la 
loi détermine pour un jour féi lé.

La veille du Jour de l’An et le 
premier janvier les heures de 
vente sont celles que détermine 
la Loi pour un jour ordinaire 
quant au 31 décembre, et pour un 
jour férié ((liant au premier jan­
vier.

Vente des boissons alcooliques la 
veille de Noel et du lour de l’An
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POUR CONNAITRE L'ETAT DES ROUTES, CET HIVER, UN NUMERO 
DE TELEPHONE A CONSERVER: 873-4121.- Tous les automobilistes 
peuvent obtenir des renseignements sur la condition des routes à tra­
vers la province en communiquant avec l’un des neuf bureaux du Servi­
ce de l’état des routes. Le bureau de Montréal, ouvert 24 heures par 
jour et 7 jours par semaine au cours de la saison hivernale, soit du 15 
novembre au 15 avril renseignera tous les conducteurs de véhicules qui 
ont à voyager l’hiver. En composant 873-4121, Monsieur Tout-le-Monde 
saura dans quel état se trouve telle route et s’il peut rencontrer des 
difficultés en chemin ou même risquer des accidents. Les frais d’ap­
pels interurbains ne sont pas acceptés par le bureau de Montréal. Ce­
pendant pour les personnes qui désireraient connaftre les conditions 
locales elles n’ont qu’à téléphoner à leur bureau régional de la division 
de la Voirie, entre neuf heures le matin et cinq heures le soir. Une é­
quipe bien entrafnée leur donnera tous les renseignements demandés. 
(O.I.P.Q.)
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entier régional
Panel pas très élégant

Le colloque qui a précédé le congrès de 
la SSJB du diocèse de Joliette, dimanche 
dernier, a manqué tout à fait d'élégance.

Messieurs Roch Lasalle, Marcel Masse, 
Bernard Landry et Robert Quenneville a­
vaient accepté de participer à ce panel à 
titre de panéliste. Les noms étaient bien 
connus. On pouvait s'attendre à de l'infor­
mation sérieuse et pensée. Il n'en fut rien. 
On a agi comme des enfants qui jouent aux 
cowboys, chacun cherchant à se montrer 
plus fort et plus fin que l'autre. Les pane- 
listes ont employé la moitié de la séance à 
se lancer des remarques souvent désobli­
geantes et ont complètement dévié du pro­
gramme établi.

Ce devait être une rencontre d'informa­
tion; ce fût une séance de rationalisation et 
de justification. M. Lasalle qui tentaitdese 
justifier de faire du patronage, M. Masse 
qui se montrait souvent insolent et arbi­
traire, M. Landry qui a commis unegrande 
erreur en se défendant trop de vouloir fai re 
de la politique, et M. Quenneville qui es­
sayait d'absoudre son parti en invoquant 
les commissions d'enquête. Quant au mo­
dérateur, M. Alain Généreux, j'aurais cru 
à plus de fermeté de sa part. Il n'a rien 
modéré; tout au plus, a-t-il levé le petit 
doigt à quelques reprises.

Je ne crois pas que la SSJB ait commis 
une erreur en invitant ces gens-là comme 
animateurs du panel. Elle ne pouvait pas

prévoir la tournure des événements. Doit- 
on blâmer M. Généreux? Non plus. Son 
jeune âge l'excuse de s'être laissé prendre 
au piège de politiciens subtils et adroits.

Ceux qui sont responsables de ce "fias­
co", ce sont les panélistes. Dois-je en féli- 
citer un de s'être moins écarté de la route 
que les autres? Pas du tout. Qu'il ait dit 
juste une ou deux phrases de travers; c'est 
déjà trop. Chacun doit en assumer sa mau­
vaise part.

On m'a demandé à deux ou trois reprises 
à la fin du colloque d'être honnête et d'y 
aller doucement de mes commentaires.(Ce 
ne sont pas les panelistes qui m'ont deman­
dé cela). Est-ce manquer d'honnêteté que 
de critiquer ceux qu'on aime quand ils nous 
déçoivent. C'est le contraire qui ne serait 
pas franc. Il faut signaler ici, que Me 
Bernard Landry a du remplacer à pied le­
vé, le chef animateur du panel, M. Robert 
Boily, politicologue de Moniréal, qui avait 
été pressenti pour remplir ce rôle, et qui 
est demeuré muet comme "une carpe" sans 
prévenir de son défaut. Cette absence a-t- 
ellle joué un rôle sur le comportement sub­
séquent des "quatre grands". Lefaitméri- 
tait d'être souligné.

Quelque cinquante personnes s'étaient 
déplaces pour assister à cette réunion et 
en retirer de l'information. On ne leur en 
a pas donné. Ou si peu. Certains esprits 
malins pourraient voir là-dedans, un "truc'

de la St-Jean pour promouvoir la Souve­
raineté dont elle est en quelque sorte Iedé­
fenseur. Je n'en crois rien. Jusqu'à preuve 
du contraire.

Ce qu'il faut surtout voir là-dedans, c'est 
un manque de préparation des panelistes 
qui auraient dû s'entendre au préalable sur 
les procédures à suivre afin d'éviter qu'il 
y ait justement, ce "tournoiement" loin 
autour du sujet. Il est malheureux que ce 
colloque qui aurait dû être profitable à 
tous, se soit terminé en queue de poisson. 
Le congrès qui a suivi a été plus intéres­
sant. Au cours de ce congrès, un membre 
de la SSJB, a formulé le voeu que soit 
créé un comité qui verra à éliminer les 
dépenses inutiles comme celles de ce con­
grès. Et il n'avait pas tort, si l'on tient 
compte de l’échec du colloque.

Avant de sortir de cet éditorial, il con­
vient que je redonne aux panélistes les ti­
tres qui leur appartiennent, et que je leur 
ai enlevés au début. M. Lasalle, vous re­
devenez le député fédéral du comté de Jo­
liette, M. Landry, le président du Parti 
Québécois du comté de Joliette, M. Masse, 
le député provincial du comté de Mont­
calm, et M. Quenneville, député provincial 
du comté de Joliette et ministre d'Etat à 
la Santé. Souvenons-nous toujours que ces 
titres sont bien relatifs et jamais absolus.

Roland Des Coeurs.
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La Régie émet deux documents 
d’information destinés au oublie
Québec.-? décembre 1970.-La 

Régie de l’assurance-maladie an­
nonce qu elle inet à la disposi­
tion du public deux nouveaux do­
cuments d’information concernant 
le régime universel d’assurance- 
maladie en vigueur au Québec de­
puis le 1er novembre.

D’une part. “L’ABC du bénéfi­
ciaire”, un dépliant imprimé à 
deux millions d’exemplaires et 
résumant de façon succincte les 
principales notions nécessaires à 
la compréhension du nouveau ré­
gime. est désormais disponible 
dans toutes les Caisses populaires 
ainsi que dans les salles d’accueil 
fies professionnels de la santé, des 
hôpitaux et des établissements fie 
bien-être du Québec. La Régie 
tait également parvenir fies exem­
plaires de ce dépliant par la poste

à toutes les personnes ou groupe 
qui lui en font la demande. Une 
campagne de distribution du dé­
pliant fies les CEGEP sera bien­
tôt terminée.

D’autre part, un film 16 mm 
couleur, d’une durée fie 28 minu­
tes. vient d'être complété et des 
copies fie ce film documentaire 
sur l’assurane-maladie sont mi­
ses à la disposition des associa­
tions ou groupes désireux d’orga­
niser une séance fie projection 
pour leurs membres.

Ces deux nouveaux documents 
d’information, précise la Régie 
de l’assurance-maladie, ont été 
conçus afin de faciliter au plus 
grand nombre possible fie béné­
ficiaires la compréhension et l’u­
sage du régime universel d’assu­
rance-maladie.

Journée
de bonne entente
La Commission d’assurance- 

chôniage et le Ministère Provin­
cial de la Famille et du Bien- 
Etre Social étant les fieux plus 
importantes organisations pouvant 
venir en aide aux personnes sans 
travail fie ce district, il est es­
sentiel qu’un rapprochement des 
deux ministères se fasse, ceci 
dans le but fie donner un meil­
leur service au public.

Le 2G novembre dernier, les 
directeurs locaux de la région 
nord du Ministère Provincial de 
la Famille et du Bien-Etre So­
cial et les autorités locales de 
l’assuraneo-chômage se sont réu­
nis à Saint-Jérôme, dans le but

de revoir et d’étudier les dis­
positions locales entre les deux 
organisations pour s’assurer que 
tout est prêt pour donner au pu­
blic, dans les mois à venir, un 
meilleur service. Il est néces­
saire fie revoir ces dispositions 
conjointement de temps à autre, 
afin d*.* s'assurer que celles-ci 
sont adéquates et rencontrent les 
besoins fie la population. Chaque 
organisation pourra ainsi mener 
à bien sa responsabilité respee 
tive. et fie cette manière, s'as 
surer que le public de cette ré­
gion ait le service qu’il est en 
droit <le recevoir.

Un témoignage
Commission fies Accidents du Tra­
vail de Québec

3 décembre 1970

L’Action populaire - L’Horizon
Joliette
P.Q.

Messieurs,

Je viens de lire, flans “Le 
Cahier Six-8” du 18 novembre

1970. votre excellent article con­
cernant monsieur Serge Desma­
rais.

Permettez-moi de vous en ié- 
liciter.

Si tous les directeurs de jour­
naux s'entendaient pour ne jamais 
négliger fie produire des articles 
aussi encourageants pour les jeu­
nes, peut-être aurions-nous tou­
te une génération de jeunes ayant 
la conviction que les difficultés 
de la vie ne sont pas là pour

être vécues mais bien pour être 
vaincues par une discipline per­
sonnelle, seule révolution qui soit 
vraiment noble.

Au nom de tous ces jeunes 
qui vous lisent et qui, comme 
moi. admirent Serge Desmarais, 
et en mon nom personnel, sin­
cères félicitations et meilleurs 
voeux de succès dans votre beau 
travail de diffusion.

Je vous prie d’agréer, mes­
sieurs, l’expression fie mes sen­
timents les meilleurs.

Maurice Bellemare

R’Roy
t.iyy. .|tit <, O I*
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M. André Gauthier président régional 
du Club d’administration industrielle

M. Albert Lajoie, de Joliette, 
est élu president de Caritas- Joliette

Joliette.- M. Albert Lajoie a été 
élu président de Caritas-Joliette 
lors de la dernière réunion du Con­
seil d'administration de l'organis­
me. Au cours de cette même réu­
nion. Soeur Jeanne-d’Arc Lauzon 
a été élue au poste de secrétaire.

M. Albert Lajoie est le gérant 
de la Caisse Populaire de Joliette 
et président de l’Union des Caisses 
populaires. Soeur Jeanne-D’Arc 
Lauzon est directrice du Centre 
Notre-Dame de Honsecours et 
membres des Soeurs de la Provi­
dence.

L’élection de M. Lajoie s’est

produite à la suite de la démis­
sion du Dr. Marcel Picard. Le 
Dr. Picard a pris cette décision 
en raison d’un surcroît d’activi­
té a la suite de son élection à la 
mairie de l’Epiphanie. Soeur Lau­
zon remplace M. Albert Lajoie qui 
s’était dévoué au poste de secré­
taire depuis plusieurs années.

Les membres du Conseil d’ad­
ministration de Caritas-Joliette 
sont maintenant: Président: M. 
Albert Lajoie; vice-président: Me 
Micliel Dionne: secrétaire: Soeur 
Jeanne-d’Arc Lauzon; trésorier: 
M. François-O. Dorav; délégué de

l’Ordinaire: Chanoine Eugène Du­
montier; directeurs: MM. Marcel 
Beaulieu. Conan Lévesque, Claude 
Livernoche. Jean - Claude Per­
reault. Marcel Perreault. Jean 
Ranger, Georges Rousseau et Mau­
rice St-André.

Rappelons que Caritas-Joliette 
est l’organisme qui administre la 
Fédération joliettaine des oeuvres 
de charité et la Fédération diocé­
saine des oeuvres de eharit \ Cari­
tas-Joliette fournit également des 
services duns le but d'améliorer 
la situation socialede la population 
du diocèse de Joliette.

M. André Gauthier

• V»
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M. André Gauthier, président 
du chapitre de Joliette du Club 
d' Administration industrielle, 
vient d’être élu président régional 
La région, dont M. Gauthier est 
maintenant responsable, comprend 
les territoires de Joliette. Mont­
réal, West Island, Valleyfield et 
Saint-Jérôme. M. Gauthier a été 
élu directeur des Clubs (l’Admi­
nistration industrielle pour le Ca­
nada.

Cette nomination a eu lieu lors 
de la réunion régionale du 27 
novembre dernier à Cowansville.

M. André Gauthier est à l’em­
ploi des Distilleries Melchers de 
Berthierville à titre de supervi­
seur du Contrôle chimique depuis 
plusieurs années.Les cours de Cathéchèse 

aux adultes
donnent-ils des résultats? Marcel Dubuc au

Club d’administration industrielle
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Depuis l’automne, les adultes 
de vingt paroisses ont reçu des 
cours de catéchèse. Environ mil­
le personnes, une moyenne de cin­
quante par paroisse, ont été re­
jointes. J'ai eu l’avantage de tra­
vailler avec l'équipe des catéchè- 
tes et de rencontrer les partici­
pants de neuf paroisses, les atti­
tudes réceptives ou hésitantes des 
divers groupes indiquent une évo­
lution des chrétiens dans leur vi­
sion de la foi malgré les difficul­
tés qu’ils rencontrent face au re­
nouveau chrétien. Mais...laissons 
la parole à quelques participants, 
et dans un second article, nous 
connaflrons l’opinion des anima­
teurs.

Mme Jean-Louis Tremblay (St- 
Liguori).

Le thème qui nous a le plus 
“dérangés” est celui du sacre­
ment de Pénitence. Autrefois, on 
accusait les mêmes fautes, sur­
tout ce qui touchait la pureté. On 
avait ajourd’hui l’impression qu’il 
n’y avait plus de péchés. Mais le 
P. Emile Jetté nous a fait bien 
saisir qu’il peut y en avoir encore 
beaucoup: tous les manquements 
à l’amour, et il y en a sous diver­
ses formes. Tout ce qu’on ne fait 
pas, qu’on devrait réaliser. Il faut 
augmenter notre amour du pro­
chain, de nos proches, dans le 
concret de la vie.

M. Fabien Gaudet (Ste-Marie Sa­
lome)

Les rencontres m'ont changé 
réellement. J’avais des inquiétu­
des, mais elles étaient causées par 
l’ignorance. Autrefois, c’était la

De la théorie à la pratique... Après la rencontre, M. Marcel Roy, curé 
de Ste-Marie Salomé, participe aux tâches les plus simples.

Jeudi de cette semaine, le 10 
décembre, aura lieu au restaurant 
Kambo le souper mensuel du Club 
d’Administration Industrielle de 
Joliette.

A cette occasion, M. Marcel Du­
buc, au service des relations in­
dustrielles pour la compagnie Im­
perial Robacco, traitera des re­
lations de travail dans un monde 
en évolution. Monsieur Dubc est 
membre de la Corporation des 
Agronomes de la Province de Qué­
bec et de l’Association Forestiè­
re des Cantons de l’Est.

Avant d’être nommé au siège so­
cial de la compagnie à Montréal 
au début de 1970, M. Marcel Du­
buc a occupé le poste de contre­
maître pour cette compagnie à 
Joliette de 19f>7 à 19G2, et par

M. et Mme Jean -Marie Bonin 
(St-Cléophas)

C’est le cours sur le baptême 
qui nous a le plus frappés. Par le 
renouveau ligurgique on ne s’a­
dresse pas aux parrains mais plu­
tôt aux parents, parce que c'est 
à ceux -ci qu'incombe l’éducation 
chrétienne de l’entant. L’Eucha­
ristie nous a mieux fait compren- 

A St-Lin, on discute ferme. On remarque au centre M. Victor Chaumont, dre l’amour du Christ. Dans l’en- 
curé de la paroisse.
crainte; aujourd’hui, il y a plus 
d’aisance. Un croyant qui a des 
difficultés sait qu’il va les traver­
ser avec l’aide de Dieu. Croire, 
c’est accepter pour vrai. Je ne 
mets pas de si... Je suis l’homme 
le plus heureux même si les pro­
blèmes ne manquent pas, ils m’in­
vitent à plus de confiance en Dieu.

M. Louis Germain, curé de la paroisse Cathédrale 
ticipants aux cours de catéchèse.

Sr Pauline Grégoire (Ste-Béatrix) 
Les cours m’ont fait revoir mes 

notions sur la foi. Ce qui m’im­
pressionne le plus c’est la foi et 

stimule les par- la simplicité des catéchètes lai-
dues oui ont donné un vrai té­

moignage personnel. Les partici­
pants sont pour la plupart des pra­
tiquants. Ces rencontres sont im­
portantes pour eux car c’est le seul 
moyen d’approfondir leur foi.

la suite, celui de directeur ad­
joint de l’usine de Granby.

Nous prions les membres de no­
ter qu’il s’agit du dernier souper- 
causerie pour l’année 1970. Tous 
les membres devraient se faire 
un devoir d’v assister.

J"(ËT’ ÔüblÎËzTÂs"Î
H LA CROIX-ROUGE .
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semble, si parfois on n’apprenait 
rien de nouveau, c’était l’occasion 
d’un regain de ferveur. On remar­
que malheureusement qu'une par­
tie de la paroisse a participé aux 
rencontres; mais c’est avec beau 
coup d’intérêt et de dynamisme.

M. Gabriel Robert, curé (Ste- 
Marcelline)

Les personnes plus âgées ont é­
té parfois surprises devant cer­
taines notions, surtout celles qui 
concernent la prière, le fait par 
exemple qu’il n’est pas indispen­
sable pour prier de réciter de 
longues formules, sans les rejeter 
cependant si elles répondent à nos 
besoins. Je remarque que les pa­
rents qui ont de grands enfants ou 
ceux qui sont au courant de la ca­
téchèse qui est faite aux petits 
plus sensibilisés à une nouvelle 
conception d’un Dieu-Père et à la 
prière personnelle. Le cours sur 
la souffrance a été un sujet diffi­
cile. Autrefois on croyait que tout 
dépendait de Dieu, était voulu de 
Dieu, mais aujourd'hui on prend 
conscience que les hommes com­
mettent des erreurs dont il faut 
évidemment supporter les consé­
quences.

Mme Bernard Loyer (Ste-Marcel- 
line)

Je ne m’attendais pas à une par­
ticipation aussi nombreuse pour 
notre population. Le problème de 
la souffrance m’a fait réaliser 
qu’on s’en crée facilement et qu’il 
ne faut pas accuser Dieu, comme 
si tout dépendait de LuL Au sujet 
de la prière, depuis quelques an­
nées. je pense qu’on priait moins 
sous prétexte que travailler, c’est 
prier. Mais il ne faut pas confon­
dre. Je prie maintenant plusieurs 
fois par jour; c’est une prière per­
sonnelle, spontanée, et la nature 
m’y invite particulièrement.

(à suivre) 
Hollande Parrot
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Le président des Publications Lamon a exprimé son espoir dans 
l’avenir économique de Derthierville, située au coeur du Québec, 
près des grandes voies de communication. Il a signalé les services 
rendus à l’entreprise par le travail du directeur du Courrier de 
Berthier, M. Gilles Tessier.

Berthierville.-Appelé à présen­
ter ses hommages à “l'Homme de 
l’année” à Berthierville, jeudi 
soir dernier, M. Jacques Martin, 
président des Publications Lamon. 
a insisté sur le rôle important et 
la nécessité de la press? régiona­
le. M. Martin, après avoir félicité 
M François Desrosiers, choisi 
l’homme de l'année par les jour­
nalistes de l’hebdo local “Le 
Courrier de Berthier. a expliqué 
les transactions commerciales qui 
ont permis au Courrier de repren­
dre une nouvel 1 vie en entrant 
dans la grande famille des Publi­
cations Lamon qui. en lançant 
“Le Cahier Six/8” ont établi, en 
août dernier, une presse vérita­
blement régionale.

Voici comment s’est exprimé 
M. Martin:

“Vous vous êtes peut-être de­
mandé ce que venait faire le prési 
dent des Publications Lamon à une 
tête du Courrier de Berthier. Per­
mettez-moi de faire un bref his­
torique de notre organisation.
“En 196f>. je fais l'acquisition 

du Courrier -de Montcalm. C'est 
une première expérience. L'idée 
d’une publication régionale a com­
mencé à germer dès les débuts du 
Courrier de Montcalm. Mais il 
fallait attendre l’occasion. L’oc­
casion s’est enfin présentée au 
mois de septembre 1969. A ce 
moment-là nous rencontrions Mgr 
Audet et le mettions au courant de 
de notre intention d’établir à Jo­
liette un hebdomadaire. Nous a­
vions une alternative, soit faire 
l’acquisition de l’Action Populaire, 
propriété de l’évêché, ou fonder

un nouvel hebdomadaire. Après 
discussions avec Mgr Audet il fut 
convenu de faire une offre à la 
corporation de l’Evêché pour l’ac­
quisition de l’Action Populaire. La 
date limite de notre offre était fi­
xée au lf» janvier 1970. Des cir­
constances ont voulu que notre of­
fre soit rejetée et l’Action Popu­
laire était vendu à d'autres inté­
rêts. Cependant, nous avions mis 
sur pied toute une organisation: 
une équipe de rédaction, des pu­
blicitaires. du personne^ d'admi­
nistration. Coûte que coûte il fal­
lait démarrer. Le 11 février nous 
lançions notre premier numéro de 
l’Horizon et un mois plus tard 
nous fusionnions le Courrier de 
Berthier avec la participation de 
Gilles Tessier. Le 12 juin nous 
faisons l'acquisition de l'Action 
Populaire et le 2J juin, l’Action 
Populaire et l’Horizon se fusion­
naient pour en arriver au journal 
actuel l’Action l’Horizon.
“Mais l'événement le plus mar­

quant de cette courte histoire se

En compagnie de son épouse, l’Homme de l’année pose fièrement
tenant sa plaque officielle. Son épouse venait de recevoir une gerbe de* 
fleurs.

Le président des Publications Lamon Inc. ^Propriétaires du Courrier 
de Berthier), Monsieur Jacques Martin a félicité l’Homme de l’année 
et a expliqué à la foule les transactions commerciales qui ont amené 
le Courrier de Berthier dans la grande famille des publications ré­
gionales.

situe le 5 août dernier au moment 
où nous lancions notre laineux 
Chier Six-8. réel début d’une pres­
se régionale. Le Cahier Six-8 est 
inséré dans les 3 Hebdos île la ré­
gion et est actuellement publié à 
près de 15,000 copies.
“D’où vient le nom de Publica­

tion Lamon?
“LA” représente la région La- 

naudière, la région G-8. et étant 
donné que le premier né de l'orga­
nisation était de Montcalm, nous 
avons emprunté le “MON” de 
Montcalm pour terminer le nom 
de “LAMON”

L’idée d’une presse régionale 
est peut-être relativement nouvel­
le. Mais il se situe à une époque 
où l'idée de “réunir pour un mieux 
être' prend une ampleur toujours 
grandissante. Et ceci à tous les 
niveaux. Les pays se réunissent 
pour former des entités économi­
ques puissantes, par exemple le 
marché commun Européen du Ca­
nada. On parle de grouper les pro­
vinces maritimes en une mini-fé- 
déralion. Et plus près de nous, qui 
n’a pas entendu parler des com­
munautés urbaines ou régionales.

L'existence d'une communauté ré­
gionale est une suite logique dans 
le développement de la société 
humaine, et quelle que soit notre 
opinion actuellement, il faudra un 
jour se rendre à l'évidence. Celui 
qui. il y a seulement quinze ans. 
aurait prédit l'existence des C.S. 
R. aurait été affublé du titre de 
Marchands d’utopie...et pourtant. 
C.est dans cet optique que les Pu­
blications Lamon ont bâti leur 
structure.
“Nous avons voulu garder pour 

chacun des journaux leur identité 
propre et leur liberté d’action. 
Mais nous sommes conscients 
qu’il existe une information qui 
déborde les irontières juridiques 
<ie chacun des trois comtés. L'in­
formation régionale est importai) 
te..
“De plus en plus la population 

veut agrandir le champ de ses re­
lations et se mettre au courant des 
événements qui la touchent de 
moins près, mais qui la touchent 
quand même: et c'est une infor­
mation régionale bien faite qui 
peut l’aider en ce sens.

SUR DACTYLOS SE VENDANT 
REGULIEREMENT479. A

4 TECHNICIENS
a votre service 
pour l’entretien 
et la reparation
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A la fête de l’homme de Tannée à Berthier

Le président des Publications Lamon justifie 
la nécessité et le besoin de la presse régionale
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LES GRANDS 
COURANTS

I/ÉDUCATION ÉCONOMIQUE EST LA CLÉ DE 
VOÛTE D'UNE SAINE ÉVOLUTION DE NOTEE 
SOCIÉTÉ

On est généralement d’avis, au Canada français, dans la 
plupart des milieux qui étudient nos problèmes que l’éduca­
tion économique est la clé de voûte de notre affirmation 
ethnique et de notre prospérité future.

Au fait, on reconnaît que nous sommes pourvus d’abon­
dantes ressources naturelles, d’un capital humain renommé 
par sa haute qualité au travail et d’une épargne dont la 
croissance reste assez étonnante; mais on cherche surtout à 
expliquer pourquoi, dans le contexte économique d’aujour­
d’hui, nous semblons si peu adaptés au milieu qui nous 
entoure. Descendants des pionniers de cette terre d’Amérique, 
nous donnons même l’impression, à, ceux qui nous observent 
de l’extérieur, de faire trop souvent figure d’étrangers dans 
une province que nous avons si fortement tentée de bâtir à 
notre image.

Comment expliquer l’existence d’un tel phénomène qui cor­
respond, dans une large mesure, à une fausse orientation de 
nos énergies les plus utiles. A l’examen le plus profond, on 
constate finalement que cette déficience grave est la consé­
quence d’un manque de formation économique, cette forma­
tion que l’on doit acquérir dès le jeune âge et qui, dans un 
Canada qui s’industrialise de plus en plus, doit fixer l’individu 
sur la voie du succès.

UNE FAUSSE CONCEPTION
Il serait trop long et sans doute inutile de reprendre l’exa­

men de notre faiblesse en matière de perception de la réalité 
économique qui nous entoure. Nous ne manquons pas de 
médecins de tout acabit qui multiplient les diagnostics en 
cette matière et surtout les remèdes les plus divers. A la 
vérité, nous sommes depuis longtemps passés maîtres dans 
l’art de camoufler ce que nous sommes réellement, soit un 
peuple qui reste inadaptée aux conditions de la vie économi­
que nord-américaine, dont l’échelle de grandeur semble nous 
écraser de son poids au lieu de nous stimuler. Bien plus, nous 
nous cherchons toujours une vocation, même à la faible 
dimension de notre province. Mais comme nous sommes for­
cés d’évoluer, souvent sous la pression de facteurs extérieurs, 
nous avons assez subitement découvert que l’économique 
devait être l’élément dominant de notre vie comme il l’est 
devenu un peu partout dans notre société d’aujourd’hui.

Inquiets de l’avenir et de la domination économique étran­
gère dont ils sont l’objet, les Canadiens-français s’efforcent 
aujourd'hui de se donner l'illusion d'être de “leur temps” en 
parlant d’abondance sur les questions économiques les plus 
diverses comme les plus complexes; mais à l’échelle collec­
tive. cette exagération verbal n’a guère de signification vala­
ble. Autrement dit. plus on parle d’économie, même dans les 
foyers les plus modestes, plus il est difficile d’affirmer que 
cette préoccupation nouvelle correspond réellement à un 
changement profond de mentalité. Nous sommes simplement 
plus agités aujourd’hui que nous l’étions au temps de notre 
attachement à la terre. Nous sommes plus politisés, mais 
notre maturité économique n’est guère plus avancée qu’il y 
a dix ans. Nous sommes encore à cette période d’évolution 
où même nos plus beaux esprits se laissent prendre par la 
magie d’un vocabulaire nouveau où les termes les plus abs­
traits réchauffent beaucoup plus l’imagination qu’ils ne
donnent de sens pratique dans la vie.

Certains ne manqueront sans doute pas de souligner le 
caractère quelque peu pessimiste des observateurs que nous 
venons de formuler. Ils expliqueront qu’il existe ail Canuda- 
frunçuis des éléments fort positifs d'évolution qui permet­
tront à tous de trouver finalement sa voie. Nous admettons 
la réalité même d’un tel potentiel; mais nous sommes aussi 
d’avis qu’il restera mal utilisé aussi longtemps que l’éduca­
tion économique ne sera pas mieux comprise chez nous et 
que l’on croira faire oeuvre d’envergure dans ce domaine en 
initiant la jeunesse aux grandes théories économiques de 
notre monde moderne. Au fait l’éducation économique c’est 
autre chose qu’une diffusion de connaissances et de notions 
dans le but de permettre â la jeunesse de faire un choix 
entre certains systèmes. C’est une tournure d’esprit qui se 
donne dès le jeune fige, une vision du milieu et ses exigences 
fondamentales qui doit faire partie de la formation intégrale 
de la jeunesse.

NOTRE OBJECTIF PRINCIPAL
Nous avons longuement réfléchi â l’idée maîtresse qui 

pourrait le mieux servir de lien â cette nouvelle série de 
chronique portant sur l’analyse des “Grands Courants'' de la 
vie économique moderne. Nous en sommes finalement venu â 
la conclusion que leurs véritables raisons d’être étaient 
encore de faire oeuvre éducative en milieu Canadien-français.

Nous remercions les autorités de la Bourse de Montréal 
et de la Bourse Canadienne de nous permettre ainsi d’ouvrir 
aujourd’hui un nouveau dialogue â l'échelle même du pays. 
Nous savons que la tâche est d’autant plus difficile que la 
controverse reste abondante parmi ceux qui cherchent â cer­
ner notre destin. C’est souvent de cette controverse même, 
qui nourrit l’actualité, que nous partirons pour tenter d’indi­
quer où se situe le chemin du progrès dans le contexte 
économique actuel, compte tenu des exigences de notre régi­
me politique et de celle du continent où nous vivons.

un

...mais oui, bien sûr, 
"il" passera... avec les 
magnifiques vêtements

FARBSTEIN
qui font épargner

0 et plus 

sur les prix réguliers

DIRECTEMENT DE LA 
MANUFACTURE

AO

N

$

GRANDEURS POUR LES TAILLES FORTES

»

COSTUMES
D'AUTO-NEIGE

100% nylon imperméabilisé. 
Chaude doublure matelassée.

Pour hommes 
et dames

Pour fillettes 
et garçons

*• *

CACHEZ UN
A U TO-NEl CE

En achetant chez Farbstein vous 
[avez la chance de gagner un auto­

neige ’ ALOUETTE” tout en 
économisant, participez au 
concours "ALOUETTE- 
FARBSTEIN”.

;ï

not
HEURES D'OUVERTURE 

460, JUGE GUIBAULT JOLIETTE tous les jours de 9h. am a 9h. pm 
7RQ 0999 excepte samedi de 9h. am a 5h. pm
/Do~UZZZ n compter de jeudi 10 dec. au 24 inclus.
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Personne ne niera que les parents ont un rôle 
des plus importants à jouer dans l'éducation 
scolaire de leurs enfants et que cette tâche n'est 
pas limité uniquement aux professeurs. Cepen­
dant, malgré une bonne volonté, les parents sont 
souvent dans l'incapacité de collaborer comme 
ils le désireraient avec le maftre ne connaissant 
pas (ou très peu) la substance des nouvelles 
méthodes en éducation.

Les associations Parents-Maftres, avant la 
révolution dans les divers programmes d'ensei­
gnement, remplissaient d'une certaine façon le 
fosse entre les deux parties mais aujourd'hui 
avec tous les changements survenus, les parents 
qui n'ont pu se recycler sont dans l'impossibi­
lité totale de dialoguer et de collaborer avec 
celui ou celle qui est responsable de l'instruc­
tion de leurs fils ou de leurs filles.

Pour le profane du milieu, les nouvelles mé­
thodes sont un labyrinthe et chaque conférence 
qu'il écoute, lors des réunions parents-maftres, 
ajoute à son égarement et diminue d'autant la 
compréhension du sujet traité et du pourquoi de 
ce changement radical dans les manières d'en­
seigner. Ces raisons ont contribué à augmenter 
son désintéressement à la chose scolaire et à 
abandonner son rôle pour le confier totalement 
au corps professoral.

Devant cette constatation, M. Boutin, direc­
teur de l'élémentaire de Ville-des-Laurcntidcs, 
avec l'approbation des professeurs, a tenté une 
expérience unique dans la région DeLanaudière 
soit celle de permettre aux parents de vivre 
dans le milieu scolaire pour connaître la sphère 
d'activité para-familiale de l'élève.

En classe,

prenez vos rangs

Dès lundi matin, le 16 novembre, oit pouvait 
voir des parents entrer dans les rangs avec 
les élèves pour se diriger vers les salles de 
cours. Cette présence de papa ou de maman, 
plutôt restreinte le premier jour, a augmenté 
les jours suivants.

Un peu réticents mais attirés par l'aventure, 
des parents sc rendaient passer dix minutes et 
ne quittaient l'école qu'une heure ou deux heu­
res plus tard indiquant d'une façon claire que 
la classe ouverte les avait captivés en plus de 
leur faire comprendre que les nouvelles métho­
des d'enseignement, plus vivantes que celles 
d'autrefois, comportent un intérêt particulier 
qui nous fait oublier le temns.

( omme certains professeurs l'ont avoué, des 
mères de famille sc sont tellement considérées 
comme élèves qu'elles discutaient, sans les 
constater, les sujets enseignés et n'hésitaient 
pas à demander des explications sur les points 
obscurs, convaincues que le professeur était 
dans la possibilité, comme autrefois, de fournir 
la réponse précise.

Ht le lendemain, on retournait à l'école non 
pas pour voir en quoi consiste les manières mo­
dernes d'enseigner mais pour en apprendre plus 
sur les sujets (géographie, mathématiques, his­
toire etc.) qu'on avait abordés la journée précé­
dente. Cette satisfaction, les parents n'avaient 
pas hésité à la faire connaître à d'autres et à 
les intéresser à l'expérience.

Les professeurs 
collaborent

“on ne s'attendait pas aux 
résultats que nous avons ob­
tenus plus particulièrement 
au niveau de la participation 
des parents” M. Rodolphe 
Boutin est heureux d’avoir 
fait l'expérience convaincu 
que les résultats seront pro­
fitables à tous.

Comme les résultats de cette tentative repo­
saient presqu'entièrement sur les épaules des 
professeurs qui auraient à faire face à la pré­
sence dans les classes des parents, M. Boutin 
a tenu, avant d'organiser cette rencontre nou­
veau genre, à obtenir, au préalable, l'accepta­
tion volontaire de chacun des professeurs dont 
les classes seraient touchées par l'expérience.

Ne connaissant pas les réactionsdes parents, 
de même que leur attitude vis-à-vis cette ren­
contre nouveau genre l'instituteur ou l'institu­
trice pouvait s'attendre à des situations impré­
visibles qui les obligeraient à reprendre en en­
tier le programme de la semaine. Malgré cela 
on était confiant des résultats et il fut décidé 
de plein gré de faire l'essai proposé.
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LES FESTIVITES

20e ANNIVERSAIRE 
SE CONTINUE
CHEZ iwT
LIONEL CREPEAU

Cadeaux a tous les acheteurs
LIONEL CREPEAU

9 hres 

10

11

12

8 ’

a.m. T.V. couleur 19 ” modèle Corsair 
Electrohome $595. pr $499.00 
Réfrigérateur Beatty 17' sans givre 
$489. pr $299.00 ’

Set de cuisine Style Colonial de marque 
Nadeau & Nadeau $289. pr $189.00

Laveuse R.C.A. 5 cycles 2 vitesses 
$349. pr $269.00

p.m. Mobilier de chambre style colonial 3 
pièces $289. pr $150.00

Matelas Duo-Flex et sommier botte, 
grandeur 39” l’ensemble $85. pr$55.00

Magnifique radio Panasonic A.M.F.M. 
en bois noyer. $79. pr $59.00

Mobilier de cuisine de Marque Thibault 
sytlc Le Baltic - 5 pièces $289. pr 
$209.00

Sécheuse R.C <». Modèle 600 $239. pr 
$169.00

T.V. Couleur Electrohome, 25” meuble 
console. Compagnie Canadienne $1000. 
pr $699.00

Laveuse & Sécheuse ùeneral Electric 
l’ensemble ou la paire $549. pr $449.00

Magnifique fauteuil inclinable 3 posi­
tions et berçant. $149. pr $85.00

Joli Stéréo R.C.A. Ultra Moderne $289.
_____ pr $249.00__________________________

_______ -____ ____ ^^r”s2T^ Pr
----- ------------------ Z^\c Bélanger w

i m Beau l oClc 
es a- ç,Q9 00St””' 1 s’ sans-g»
. u» »r

vrc je mar-
TV. couleur F** M**

” 1 * rM^etwood •
‘'"° 2 ms Style Colonial ,!»• ^

„ salon 2 PclS ’
$125.°° rompre-

,rdc diacre Es^no.3 PC­

,, MobiUei qq
• $3-^.1 . picctrohome 21

„ Magni^c Le Falcon.
4 SI59' Pr RC A. Modèle S.F. «

„ Joli Stereo Y '
5 ’ S229. pr $179-ÜU

- • mr P” SI39. pr S109-W 
„ Téléviseur beaU noyer

6 , - Picctrohomec s»285.00, Bean Sicceo F-, s389. PC »• ^

•w«î;r<&sr* p'“s4:5pr $285-
marque u r

i q ” R.C.A-Téléviseur ^ ___________
$165.00 --------- ”

l\0* *
V sà 'sér

m

p '
pOO^ MJ J

CVAM
vjpo^

CO bUg^

9 tires a.m

COULEUR
10

11

M

* *

12 *>

1 hre p.m

> »

4 à 5 hres

• ‘ à

Braemore m™ prd$iSao§Ue HoUse 1

PCes's249dpr SljSfoo' M“rquc Vilas

u

Composent de marque Shelbern incluanl

cluantThl,,?0 Ir,iarj4u<e Shelbern in­
Multiplex S229Pprî“25.00Ü'OAM' FM'

ConfecüonMjée'mal!gs,a«'„a <”“? •*»«
C= Prix de & £ %*
iÉp^Sf* Gencral ^leeirie SI99.

En grand Spécial Poêle pri„; » • 
Laveuse nn»r iAc. .,e z frigidaire-deur G.Ê.^Is sont ?rôn £îyez ,e vcn' 
annonçés. rop bas pour être

Tira|e des magnifiques cadeaux 

Journée surprise. '
- ' ' - ■ •- ■ <r-, > . - - • ' * •* v*- r • * . >'*•/- *



10A/CAHIER SIX/8, MERCREDI 9 DECEMBRE 1970

N*ît

<\

ssiïûi

IJOIl

mwï
....

T^r-t

ffipKfeVr-

mm v ->
/ *

B
JT

Meme le curé de la paroisse, M. l’abbé Victor Chaumont, 
a participé au cours d'expression orale.

L'absence de discipline, comparativement 
avec autrefois, a fait l'objet de commentaires 
en ce sens que les parents désireraient plus de 
maintien de la part des.cnfants mais acceptent 
tout de même les avantages de cette liberté 
comme nous le disons précédemment.

Faisant le point, M. Jean-Claude Brissette, 
directeur du secteur-nord, a déclaré que la 
discipline était sujette à s'améliorer mais que la 
collaboration tics parents était nécessaire et
a déploré que quelques-uns de ces derniers de­
vraient avoir des “devoirs" pour leur faire 
prendre conscience de leur rôle au niveau de 
l'éducation de leurs enfants.

Des parents, membres du comité, s'étant 
plaint du manque de communications entre l'é­
cole et eux, M. Brissette a fait savoir que l'on 
recherche une formule nouvelle pour les infor­
mer et les amener à participer plus activement.

1»Wl

wÇ i

■

Appreciation de la semaine
Le directeur, M. Boutin, avaitavisé les pro­

fesseurs qu'il leur serait demandé d'apprécier 
les résultats de cette semaine et de faire les 
commentaires appropriés et avait fait la de­
mande à un comité formé de parents avant 
pa rticipés.

Vendredi, le groupe se réunissait sous la 
direction du directeur dans le but de faire con- 
naFtre leurs impressions et leurs constatations.

Les professeurs ont considéré que malgré la 
présence d'étrangers dans les classes qu'une 
semaine ordinaire de travail avait été faite 
sans aucun retard et que l'expérience avait per­
mis aux parents de comprendre le rôle du pro­
fesseur. De plus, le professeur, à cause d'un 
dialogue plus facile avec le père ou la mère, 
avait pu prendre conscience des problèmes fa­
miliaux au niveau de l'enfant favorisant ainsi 
à résoudre certaines difficultés d'élèves dont 
le comportement est conditionné par le milieu 
fa mi liai.

On a remarqué une grande simplicité de la 
part des parents mais on a aussi déploré l'ab­
sence de pères et mères de famille d'enfants 
difficiles qui auraient du participer plus que les 
autres sachant que l'élève lui-même aurait pro­
fité de cette présence.

Pendant la période de repas, parents et élèves discutent 
sur la matière enseignée en classe. De gauche à droite, Mlle 
Josée Caparelli, Mme Caparelli, Mme Brien, Mme Four­
nier et Denis Fournier.

: .. . ' « i<ï

“Chantons en coeur” A­
près l’étude des divers ins­
truments de musique, il faut 
chanter en coeur un chant 
populaire sans la direction 
du professeur

Au niveau de l'étudiant, les professeurs ont 
constaté que son comportement n’avait pas beau­
coup changé face à l'imprévu et qu'il était capa­
ble d’une grande spontanéité et d'une grande 
participation.

Les parents, pour leur part, ont noté que les 
professeurs étaient très gentils et faisaient 
preuve d'un grand dévouement. Cette présence 
dans le milieu scolaire leur a permis de cons­
tater l'efficacité des méthodes nouvelles plus 
particulièrement au niveau des libertés d’ex­
pression qui aident l'enfant à demander des 
explications au professeur étant moins gêné.

M. Rodolphe Boutin, directeur de l'é lé m en­
tai i'e, a remercié les parents de leur présence 
et les professeurs de leur effort supplémentaire 
déployé au cours de cette semaine. Il a annoncé 
la tenue prochaine d’une réunion des professeurs 
et des parents sachant que cesdernicrs seraient 
maintenant dans la possibilité de dialoguer plus 
facilement.

Pour sa part, il est très heureux des résul­
tats et considère que l’expérience fut fructueu­
se sur tous les points pour les étudiants, pour 
les parents et pour les professeurs.
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Le magasin d’ameublement 
Lionel Crepeau a 20 ans
Joliette.-Une réception et un ti­

rage ont marqué, samedi soir der­
nier, le 20e anniversaire de la 
maison Lionel Crépeau, ameuble­
ments en gros, de Joliette. Le 
propriétaire, M. Lionel Crépeau, 
avait invité pour l'occasion cer­
taines personnalités.

Photo du haut, un groupe d’invi­
tés: MM. Bernard Héroux, repré­
sentant de R.C.A. Victor, le Dr 
Robert Quenneville, député de Ju­
liette et ministre d’Etat à Ja San­
té, à la Famille et au Bien-être, 
Normand Bourgeault, Claude Li- 
vernoche, Raymond Villeneuve, 
C yrille Denis, Albert Lamontagne, 
Pat Dostaler, représentant d’E­
lectrohome. Eddy Roy. gérant de 
Laurentide Finance, Claude Pauzé 
représentant de l’Action Populaire 
l'Horizon. En avant: MM. Roland 
Laferrière et Lionel Crépeau.

Dans la photo du centre, Mme 
Robert Quenneville procède au ti­
rage en présence de son époux, 
le Dr Robert Quenneville et de 
MM. Lionel Crépeau et Normand 
Bourgeault.

En bas, Mme et M. Gilles Gar- 
ceau qui furent, il y a 20 ans, les 
premiers clients de Lionel Cré­
peau. Debout, M. Lionel Crépeau 
et le R.F. Beausoleil, c.s.v. di­
recteur du Collège Saint-Anselme 
de Rawdon au temps où MM Gar­
reau et Crépeau y poursuivaient 
leurs é*udes commerciales.

“Let’s cooperate”.

DU TIRAGE
Téléviseur Modèle Falcon 21” 

Electrohome J.M. Lefebvre, 331 
Ave. Des Erables. St- Alphonse 
Tél: 883-2220

Sécheuse Modèle 600 R.C.A. 
Victor, Mme Thérèse Redmond. 
Rawdon, Tél: 83*1-3531 

Téléviseur M'arque A.G.S. 12” 
Denis Perreault. 777 Blvd. In- 
750-8129

Fauteuil Berkline, René Girard 
*160 rue Bernard. App. 5, Joliette 
Tél: 753-112*1

(suite page 12)
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Bien êmite mais jamais égalé 
"LE ROI DES BAS PRIX” Maurice Tabah

LE ROM 
DES BAS 
PRIXH

.«I .......

C0mpl6tS pour homme Paletots
Vénitien et worsted de laine pour homme Plus de 150

Devant croisé ou simple
Plus de 200

100% laine

Grandeur 36 à 46
Régulier $79.95 Régulier $49.95 et $59.95

spêc'aV $29.95 sp®c'a' $19.95
Chandails et vestes
en laine pour garçons
Pirx régulier $6.95

5pëc'a $2.95

Complets ssr!
devant simple ou croisé
Prix régulier $34.95

Spécial $16.95

b

£

8

Vestons
enveritable cuir 
reg. $79.95

speca' $34.95

I lit

'■ttï

>:

Bottes Régulier $30.00

Manteau
svc

de kid: Régulier $110.00

pC\^
sVe $55.00

jackets en cuir et suède: régulier
$59.95 .._v

SVGcV‘ $39.95
“ “ midi: régulier $75.00 et

$65.00

SV $45.00
Maurice

Magasin départemental
432. NOTRE-DAME Si*mk ÉTAGE

JOLIETTE TÉL. 736-0373

1177

118
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Le bureau d'orientation 
de la C.S.R. Lanaudiëre 
vous informe

A quoi ca sert un métier
La str ucture de l’école polyva­

lente permet d’intégrer, d’une fa­
çon harmonieuse, l'enseignement 
académique et l’enseignement pro­
fessionnel. ---- •

voluer dans un grand nombre d’oc­
cupations où les habiletés en mé­
canique sont prérequises.

CHEZ NOUS!
Ah, ce qu'il est loin le temps des 

hi rondel les... des rouge-gorges... vous 
vous souvenez de nos rencontres au 
bord du lac...de nos ballades sur la 
rivière, de nos vacances à la mer... 
C était l'été et nous nous gavions de 
nature...de chants d'oiseaux, de fleurs 
Quelle douceur de vivre!!! mais l'été 
est lointain souvenir maintenant que 
décembre s'est installé froidement 
dans nos vies...

N'allons pas parce que c'est l'hi­
ver perdre le goût de la nature... Ca 
serait pénible, tragique même car 
chez nous la neige renouvelle le dé­
cor et dame nature peut se transfor­
mer merveilleusement quand le froia 
s installe au Québec. Un jour de nei­
ge un lendemain de tempête rivali­
sent en beauté et en douceur avec un 
jour de juillet. La neige chez nous 
c'est l'essence même de notre tem­
pérament québécois. Quiconque quitte 
l'hiver, quiconque séjourne en décem­
bre, janvier ou février dans un pays 
sans neige en ressent inévitablement 
un "spleen" presque tragique. Nous 
n'attendrons donc pas "la chance" 
d'aller contre la tempête, vers les 
plages ensoleillées, vers les sables 
chauds pour nous dire heureux chez- 
nous les deux pieds enfoncés dans les 
neiges de cet autre hiver.

Non, au contraire vivons ce bel hi­
ver dans l'enthousiasme à regarder 
tomber la neige, vous ne ressentez 
plus autant de joie que lorsque vous é­
tiez enfant. C'est normal...Quand mê­
me il fait bon d'écarter le rideau de

la fenêtre pour voir les enfants du 
voisinage, qui rouge de froid, chau­
dement vêtus, glissent, patinent ou 
s'enfoncent dans la neige touteneuve... 
Vous vous rappelez ce fut un jour vo­
tre joie aussi...mais les sports d'hi­
ver ont de plus en plus d'attraits pour 
les adultes que nous sommes devenus.. 
Chez nous on ne resteplus "enfermés" 
l'hiver... La motoneige, le ski, le pa­
tin connaissent une popularité crois­
sante... Alors n'allez pas rester der­
rière votre fenêtre à regarder vivre 
les autres cet hiver... Choisissez... 
le ski s'apprend à tout âge; vos patins 
sont restés trop longtemps accrochés 
à la poutre du sous-sol... et puis ce 
que ça serait agréable de faire de la 
motoneige avec votre mari et les en­
fants...

La belle région de Lanaudiëre se fait 
de plus accueillante depuis quelques 
hivers surtout...Les motoneiges bat­
tent partout des sentiers attirants dans 
les plaines ou en montagne... On vient 
de partout prendre l'air de nos lau- 
rentides.. et l'hospitalité des gens de 
chez-nous pourrait d'ici peu faire ra­
yonner l'aspect touristique de notre ré­
gion à la grandeur de la Province..il 
faut pour cela commencer par aimer 
l'hiver... aimer la neige... le froid... 
les autres nous imiteront...

Ah, mais c'est votre amie Marie qui 
se ballade là-bas en motoneige... Ce 
qu'elle semble heureuse! N'attendez 
plus... Sortez vous aussi. Vive l'hiver.. 
Vive l'hiver de chez-nous!

Jacqueline Poirier.

GAGNANIS.
(suite de la page 11)

Berçante en bois Noyer Danis 
& Frères, M. François Touri- 
gnv, 103 rue Robert, Joliette, Tel:
7f»9-0r>9f.

Berçante en cuivre de Canada 
Chrome, M. Michel Leblanc, 195 
8ième rue Crabtree, Tel: 754-2154 

Bibliothèque Ca roll-Ann, Mlle 
Thérèse Gabonry, 127 rue Meil­
leur, l’Assomption Tel: 837-394C 

Lampe de salon à cliafne de 
Royal Lamp, Mme Luc Savoie, 
608 rue Champagne, Joliette, Tel: 
756-1454

Magnifique Radio de Commer­
cial Radio Supply, Mme Léonard 
Coulombe, 562 rue St-Louis, Jo­
liette, Tél: 753-3876

Fnsemble de matelasde la Com­
pagnie Literie Ruban Bleu, Mme 
Marie Ange Ducharrne, 438 rue 
Manseau. Joliette, Tél:756-4107 

Tabouret de style Moderne, La 
Compagnie CeoForm, Mlle Aurore 
Coderre, 444, Notre-Dame des 
Prairies. Joliette, Tél.756-4836 

Joli Ourson, la Compagnie Brae- 
more, M.Albert Lamontagne, 233 
rue St Barthélemy, Tél: 756-4065 

( baise Haute en bois de Na­
deau & Nadeau, Mlle Carole Du­
rand. 376, rue St-Viateur, Joliet­
te, Tél: 753-9100

Peinture Jean Viens, Gilles 
Gareeau, 18 rue Juge Guilbault 
Joliette

Chaise de bureau Sainton, Mme 
Gérard Thibodeau, 636 rue Notre- 
Dame, Joliette, Tél: 756-6515 

Brosse à linge électrique, Can. 
Gen. Electrique, M. Alain Malo, 
125 rue Gouger, St-Paul, Tél: 
753-9777

Peinture Jean Viens, Doua tus 
Rousseau, 1580 Rg St. Jean, St- 
Cuthbert, Tél: 885-3327

Fried Master Danby, Mlle Jo­
celyne La fortune 614, Crabtree.

Matelas pr Basinette de St Louis 
Bedding, Mme Gilles Garreau, 18 
rue Juge Guilbault, Joliette 

Lampe Style Canadien de Jean 
Bergeron, Mme Marjolaine Bri- 
deau, 84 rue St-Jacques, Joliet­
te, Tél:756-4357 

Belle Basinette matelas inclus, 
la Compagnie Maurice Lépine. 
Mme Arthur Dauphinais. 67 La­
joie nord, Joliette, Tél:75G-8318 

Peinture de Jean Viens, Mlle 
Annette Bourgeois, 739 rue Pa­
pineau. Joliette, Tél: 753-7895 

Belle table à café, Burnat. 
M. Pierre Alcide St-Jean, 395 
rue Précieux-Sang. Joliette.Tél: 
756-0763

Grille-Pain Modèle T-36 Gene­
ral Electrique, M. Jean Pierre 
Bergeron, 54 chemin 13, Rang 
Ste-Julie, N.D.P., Tél: 759-0399 

Brosse à linge Electrique, Can. 
Gen. Electrique, Mlle Madeleine 
Latendres.se, 40 rue Gauthier, sud, 
Joliette, Tél: 756-1598

Tabouret Style Moderne Geo­
Form, Mme Paul Eugène Fréchet­
te, 575 rue Ste-Thérèse. Joliet­
te, Tél: 756-6731

Brosse «à linge Electrique de 
Can. Gen. Electrique, Mme Ber­
the L’Epicier, 48 Ave Pierre, 
N.D.des Prairies. Joliette, Tél: 
756-6621

Bouilloire Modèle K60 de Can. 
Gen. Electrique, Mme Jean Paul 
Pichette, 93 rue Beausoleil, St- 
Gabriel de Brandon.

FORMA J ION...
(suite de la page 31

tes les fois où les droits des ci­
toyens et ceux de la nation qué­
bécoise seraient en jeu.

Ce comité devra également trou­
ver les moyens d’appuyer les or­
ganisme qui travaillent présente­
ment dans le domaine de l’ani­
mation et de Faction sociale: mou­
vements ouvriers ou étudiants. 
Conseil de développement régional 
Lanaudiëre, Fédération des loi­
sirs, Comités de citoyens, etc.

Ce comité devra également se 
préoccuper d’informer les ci­
toyens sur ses droits. De plus 
s’il y a lieu, il verra à parti­
ciper a la création d’une Asso­
ciation d’Economie Familiale 
(ACEF) à Joliette.

A) La formation académique 
permet au jeune de mieux assimi­
ler la théorie nécessaire des dif­
férentes spécialités profession­
nelles. Elle favorise une meil­
leure compréhension de l’intégra­
tion à la société.

B) La formation professionnelle 
développe un ensemble d’habiletés 
manuelles et prépare, par le fait 
même, à mieux répondre à la 
diversité du marché du travail. 
L’école ne peut penser préparer 
tous les élèves pour l’occupation 
précise qu’ils devront exercer. 
Nous savons que nos jeunes, pour 
la majorité, changeront de 2 à 5 
fois d’occupation au cours de leur 
vie active. Ces changements sem­
blent être une conséquence iné­
vitable des progrès du monde tech­
nologique. L’école tente de répon­
dre, par une formation académi­
que et professionnelle, à ces exi­
gences d’adaptabilité et de mobi­
lité du marché du travail. A titre 
d’exemple, quand l’école dispense 
un cours de “mécanique auto”, 
elle se fixe comme but de faire 
du jeune un mécanicien, encore 
mieux de lui donner des connais-

Beaucoup de jeunes saisissent 
mal cette notion d'intégration au 
monde du travail. Il s'imaginent 
qu'ils sont formés pour exercer 
•.m métier précis. L'école fournit 
les outils de base, et le monde 
du travail voit à utiliser les res­
sources de nos jeunes.

La situation actuelle du marché 
du travail accuse de sérieuses 
régressions. Le taux du chômage 
est très élevé. Nos jeunes sont pes­
simistes et s’imaginent que la 
situation va durer indéfiniment 
Nous traversons une période dil 
f ici le. personne ne le nie, mais 
l'école prend encore plus de sens, 
car les enquêtes tendent à démon­
trer que le chômage est plus éle­
vé à mesure que diminuent les 
connaissances académiques et 
professionnelles. Lejeune se pré­
pare pour la vie et tout nous porte 
à croire que, dans quelques années, 
la situation du marché du travail 
sera plus facile. Dans ce sens 
nous pouvons croire que les jeu­
nes qui auront étudié davantage se­
ront plus favorisés ensuite, que 
ceux qui, envahis par le pessi­
misme, laisseront tout tomber 
Bureau d’Orientation 
Les Services aux Etudiantssauces oui vont lui permettre d*é

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

Des minous a maman pour Noel
a des
prix A
formidables V

Si

melancon æ.
FOURRURES ENR. sj désirés.

Maure fourreur de Z0 ans d’expérience •

Vente
Remodelage
Rép&ràtlons
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Deux clowns vivent des aventures 
formidables: Sol et Gobelet

Marc FAVREAU et Luc DURAND incarnent Sol et Gobelet.

• • -

f

• Mon premier est une note
de musique
• Mon second sert %a lier
(comme on dit dans les mots
croisés)
• Mon troisième est un réci-
pient pour boire 
• Enfin, mon tout est le titre 
d’une émission fort populaire 
que les jeunes téléspectateurs de 
la chaîne française de Radio- 
Canada retrouvent chaque mar­
di à 16 h 30.

Il va sans dire que cette pe­
tite devinette aura été pour vous 
un jeu d’enfant. Il ne faut pas, 
en effet, être bien futé pour 
trouver qu’il s’agit de Sol et Go­
belet, d’autant plus qu’on petit 
facilement affirmer que les per­
sonnages sont connus de plus 
d’un million de personnes. Si, 
par hasard, ou par malheur, vous 
n’étes pas de ce million, voici 
quelques présentations qui vous 
feront regretter votre manque de 
perspicacité au sujet de ceux 
qu’un journaliste a nommés «les 
deux plus merveilleux poètes de 
la télévision canadienne».

Sol et Gobelet, si on les ré­
sume. ce sont deux clowns qui 
vivent des aventures formidables 
grâce à la plume ainsi qu’au jeu

des comédiens Marc Favreau et 
Luc Durand.

Si on les détaille. Sol, c’est le 
minable et miteux, le crédule et 
naïf, le type même du cancre 
indécrottable. La raison ne l’at­
teint pas; c’est un instinctif dé­
boussolé qu’on a le plus souvent 
au sentiment. Sol est irrespon­
sable, intempestif, dévoué jus­
qu’à la bêtise. C’est l’éternelle 
victime. Tout lui arrive, mais lui 
n’arrive jamais à rien.

Gobelet, de son côté, est tout 
le contraire de son compagnon. 
C’est à la fois le clown espiègle, 
souple, fougueux et désinvolte 
en même temps que le Pierrot le 
plus tendre, le plus fondant. Ses 
inventions, toujours imprévues, 
sont stupéfiantes. Nous avons en 
outre un Gobelet extrêmement 
vivant qui passe en une seconde 
de la colère la plus noire à la 
gaieté la plus folle.

Sol et Gobelet, en somme, se 
complètent ou s’entrechoquent et 
l’union donne le plus délicieux 
des résultats. Chose facilement 
vérifiable si on regarde l’épiso­
de du mardi 15 décembre, réali­
sé en couleur par Maurice Fa- 
lardeau et intitulé le Gobelet 
vengeur. M.B.

: -jt • •

“COUP DE FILET” 
à récran du canal “10”

Montréal, le 2 décembre 1970 - Depuis 
dimanche 6 décembre, l'émission “Educa­
tion-Québec" télédiffusée à 4 heures p.m. 
sur les ondes du canal “10” a été retirée 
de l’horaire et remplacée par la série poli­
cière “ COUP DE FILET ”.

“COUP DE FILET” est une série qui 
tire son attrait du réalisme de ses sujets. 
Tout y est raisonné et vrai, sans fantaisie 
qui fasse appel à la science-fiction.

Le comédien JACK WEBB campe avec 
vraisemblance le rôle du sergent Joe Fri­
day qui forme équipe avec le policier Bill 
Gannon dont le rôle est tenu par HARRY 
MORGAN..

Soyez à l'écoute, chaque dimanche à 4 
heures p.m., au canal 10!

• • *

Le mystère rôde 
autour de nous...

Montréal le 2 décembre 1970 - C'est une 
histoire bizarre et mystérieuse qui vos sera 
présentée par HUGUETTE PROULX et les 
comédiens de la série “COEUR ATOUT” 
vendredi 11 décembre, à 9h.30 p.m. sur les 
ondes du canal “10”.

Ce “cas" particulier a été raconté par une 
dame d’origine écossaise. Or. l'Ecosse est un 
pays où les manifestations mystérieuses et 
les- châteax hantés tiennent une place im­
portante. D'ailleurs, il faut bien reconnaître 
qu'il arrive à de nombreuses personnes des 
faits inexplicables que l'on attribue à une 
trop grande émotivité ou à une imagination 
débordante; cependant, ils peuvent être aussi 
des signes d'un monde que nous ne connais­
sons pas...un monde qui gravite autour de 
nous et que nous ne pouvons pas voir, même 
s'il existe.

Pour jeter un rayon de lumière sur cet 
épisode mystérieux, disons tout simplement 
qu'il s'agit d'un rêve étrange qui est devenu 
par la suite réalité. YVONNE LAFLAMME, 
NICOLE GIRARD, SERGE BOSSAC etCHRIS- 
tian delmas sont des interprètes de 
“COEUR ATOUT” vendredi 11 décembre 
à 9h.30 p.m.
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CANAL

2
SAMEDI. 12 DECEMBRE

9.40 Aujourd'hui j CRI I 
0.45 Cours I nisersitaires

10.30 I ’Apent vins secret 
Il t*t Rohm Fusee
11.30 lassie
12.(K» Tour Je terre
12.30 Scaspray
13.00 I es quatre saisons 
13.15 Coulisses Je I'csrloit 
14.<«» I es aventures du célèbre 
14.(0 I es aventures célèbres

Je M. Maroc.
15.00 \u fond des coeurs 
16.(0 \ ivre en ce pavs 
l?.t«> I ‘Heure des Quilles 
18.(0 Téléjournal
18.05 S» jeunesse cuvait
18.30 Tar/an 
1^.30 I irvis
20.(i» I j Soirée du llockev

“les Aneeles vs Montréal
22.30 Pierre. Jean. Jacques 
23.(0 Politique fédérale 
23.10 Tcléjouraal
23.25 Nouvelles Ju Sport 
23 40 Cinema:“Jerk a IstamNil” 

I 30 Ciné «nuit: "Mademoiselle 
la présidente”

DIMANCHE. 13 DECEMBRE

9 40 ■\ui«'urd‘hul a ( RI I
9.45 ( ours l rmcrxiiaircx

10.30 Le J*»ur du Scteneur
11.30 l.c monde en liberté
i;.m DTlicr n Demain
13.1*1 1 ex t ne aux cl les jours
13.30 1 c franca i* d*aujourd'hui
|4 i te football américain
16.45 Ethos du srort
17.00 Les xi safes de l'épi ise
18.00 Téléjeu mal
18.05 Invitation au Loisir
18.30 Au pavsdw l’art-cn-cicl
19.(0 Quelle famille!
19.30 /oom
3). 30 Les bejux dimanches 

Soirée au Theatre Alcan
::.3o Dossiers
13.00 Téléjoumal
13.15 Sports Dimanches
23.30 Cinéma:**V isacc de 

bron/c”

LUNDI. 14 DECEMBRE

9.10 Aujourd'hui à CBFT
9.15 Les Oralicns
9.30 Le Courrier du Désert

10.00 Télévision scolaire
10.30 En mouvement
10.45 Les contes du lundi
11.00 La Souris Verlc
IMS Cinéma:"Raflc sur ta 

ville”
13.00 Cincmt:”L*Escadrille de 

la chance”
14.30 Oui ou non
15.0) Femmes d'aujourd’hui
16.00 Bobino
16.30 Grujot et Délicat
17.00 Daktari
18.00 Skippy le Kangourou
18.30 Le Tclcjcurnal
18.40 24 heures
18.55 Nouselles du Sport
19.00 Format 30 avec:

Wilfrid Lemoine
19.30 Mont-Joyc
20.00 Ma sorcière bien-aiméc
20.30 A la seconde
21.00 Le Paradis terrestre
21.30 Prenez le solant
22.00 Les Esions
23.00 Télcjournal
23.30 Dossier

1.00 Cincma:“lnconnuc aux 
sersiecs secrets”

MARDI. 15 DECEMBRE

* * * * * * * # * *

9.30 1 estival ( lia rite < lia pi m
IU.00 1 elexisioti sioliiirc 10.00 V communiquer
10.30 1 n mouvement II) 30 1 ii mouvement
10.45 Poix II* 4* ( otites du mere redi
11.00 1 a Souris vcrie 11.00 1 a Souris V cric
11.15 1 es travaux et les jours 11.15 ( uiom.i.'TVnUari .il. coin
13.00 lloriA>ns verts nel d'empire”
13.30 Cinéma:*'\u pied du I3.0(» Cinéma:*1)|vrali»« lèvres

V esuxe” roupcs”
14.30 Ni « hi i ni un 14 30 Oui ou non
15.00 1 emmes d‘auiourd*hui 15.00 i emmes d'au j«<ur»r hui
16.00 Rohm* Ih.OO Bobim*
16.30 Sol et Gobelet 16.30 1 autre tux he
17.00 Perdus dans l’I spite I7.U» vs ali Disnev près -nie
18.00 1 es 2 D 18.00 1 es Jmuutics de l'espUiC
18.30 Télcjournal 18.30 1 elcMirnal
18.40 24 heures 18 40 24 heures
18.55 Nouselles «tu s|s>rt t** 55 Nouvelles Ju sport
|9.00 ( her One le R* H |9.00 1 nrriMt 30
19.30 Département 'V 19.30 Minos S
20.30 Moi et l'autre 2o m 1 a Soirée du II*’, kev
21.00 Rue des Pipions 1 oromo v \ ITitshinTi
22.00 1 or m at 60 22.30 < eut mille chansons
23.00 Télé Mimai 23.00 Politique prov nu i.ile
23.20 Nouvelles du sport Parti Québécois
23.30 CiiK-ina: ”1 e repos du 23.10 1 eleuHini.il

soldat” 23.30 n. tix cl les du Sport
1.15 lcléj*wroal 23.40 ( liape.ni Mel*m et bottes

de iinr
MERCREDI. In DECEMBRE

JEt DI. 17 DECEMBRE
9.10 Aujourd'hui a C HI T
9.15 LesOraliens 9.10 Au nsi rü* hui à CRI I

VENDREDI. 1 / DH » MORE
9.15 1 es Oralicns

9.30 1 es am maux » lie/-eux u 15 lest »i aliens
10.00 léléxisioti scolaire 9. to 1 es animaux • lu* / -eux

1 dm.alien ptixsiquc Il» IM 1 élexisi n s» olaii»
10.15 1 elex i son scolaire 1 du» .0 uni l'hv snjue

Plein Air 10 15 1 ele» iso<i m nl.uie
10.30 1 n nn hi xc m cm Plein .ut
lu 45 Poix II) tu 1 u motiv ein« Ml

ll.oo la s. ni i s V ci te II» H Vitui m
11.15 t iik* m a 'T C IT un e es» lave II ou la *» ai il*. V i 11»
t t 00 ( iik*ma **l a vie il'aikil|(i«' II 15 t UK* ni a 1 « ni II* s *1 au

llillcr” liHUIIt
Il n» Oui ni non 1 I m i in. nia 1 « leil niISli
| S II) | | mm. • .1 .m t m J •*"' 1 1 ni 1 Mil ai lloli
|S SO llohuio D IM
|r. ni 1 a RilmiMiiH m |S 50 IM'Iim

17.00 \ .i» ||p m f n i - •! |6 Ml I .• R•l»-iil.l"t,'tit
mers” 1 IN) \ m 1 oml •

18.00 loc 'Ml MO I S

iv m lele |itu Mal 18 INI Il K* «NI

18 II» 24 fleures 18 Ml 1. It |.hiInal
1 - ' Nom elles du s|s<i i IS 0» *4 lu ni es
|9 il» 1 oi mal *0 e* > 18 SS Nom elle• lu spot I

xs 11M ut 1 .■nioin. |9 INI 1 oi mat (o «v i .
|9 III \ l.i t>i au. tu J I »liv le • vx 111 iuI 1 t moi Mi
20 oo I . 1 .1 Hl.l > 1 lllll> 19 (Il Que se la sera

1 1 M Mil \t.l 20 INI 1 m mal o"
23 i«» 1 e le (oui liai INI 1 ele mu nal
23 3o \u ci ami au M lo I iih'ni a N.,p»'le**n

l is» ( iik* ni a ' 1 i e* and i 15 l ele lotit nal
sex ret‘* i 2o t menu it le pas safe

OUI 1 elemu liai Je Veinis

VOTRE
HOROSCOPE pont I. N S KM Al xi:

BELIER

DT
du 21 mars 
au
20 avril

Piofitc/ de tous lus moments 
»lr detente 11 faut attendre pa- 
ruminent pour arriver à son 
objectif. Un mal de tête par­
fois insignifiant empêche de 
twnser clairement.

LION du 23 juillet SAGITTAIRE

KJM au
23 août s

du 23 nov. 
au
21 déc.

Sachez garder votre autori­
té. et vous imposer. Ne soyez 
trop familier avec des infe­
rieurs. Surveillez l'orgueil et 
la prétention. Le coeur est un 
moteur qu'il ne faut pas trop 
surmener.

Attention, si l’on vous pro­
pose de diriger deux opera­
tions simultanées! Donnez plus 
de responsabilités aux gens. 
Ne mêlez jamais la vie senti­
mentale aux affaires. N’abusez 
jamais des desserts.

-n vj

Rf
TAUREAU^ du 21 avril

~ au
____  20 mai

Il ne faut pas oublier qu'une 
discipline est essentielle. Soy­
ez franc et sincère avec clients 
« t employés, c’est un avantage 
considerable. Gardez votre cal- 
nu*. retenez vos nerfs.

VIERGE

* mu du 24 août 
au
22 sept.

Avant de critiquer assurez- 
vous que vous pourriez faire 
mieux. Faites confiante aux 
gens et on vous appréciera da­
vantage. N’abusez pas de la 
cigarette.
BALANCE du 23 sept.

2* z

GEMEAUX du 21 mai 
au

_____ 21 juin
Devant un nouveau projet, 

ciiidivz toutes les possibilités. 
Pour votre santé, exigez 1rs 
mêmes précautions que vous 
employez en affaires.

r.ti

CANCER

VT" I

du 22 juin 
au

____  22 juillet
Dans vos connaissances, il 

se trouve parfois d’excellentes 
idées qui méritent votre atten­
tion. Rappelez-vous que les pa­
roles content moins que les 
actes. Portez attention a vo­
tre regime.

23 oct.
Une personne seule ne peut 

réussir autant qu’une équipe 
Question sentimentale, ne dis­
cutez jamais avec d’autres per­
sonnes que la personne inté­
ressée. Utilisez plus d’ingré­
dients naturels tels que fruits 
et legumes.
SCORPION du 24 o01-

au
22 nov.

Pour certains problèmes, h 
solution est évidente; un re­
tard ne fait qu’aggraver 1; 
situation Ne vous préoccupez 
pas de rancunes insignifiantes. 
Evitez la boisson.

CAPRICORNE du 22 dec.
au

__ 20 janv.
Ne soyez pas trop crédule 

ou naïf. Si vous avez des pro­
blèmes sentimentaux, discutez 
.surtout avec calme. Rappelez- 
vous que la marche est un ex­
cellent exercice.

VERSEAU

C'y

Vm.

du 21 janv. 
au

______  19 fév.
Il ne faut jamais se décou­

rager. surtout quand on ap­
proche du but. Un soin régu­
lier des dents et de la peau 
a toute à la personnalité.

POISSONS du 20 fév.
au
20 mars

Avant d'entreprendre une 
nouvelle activité, renseignez- 
vous sur tous les éléments que 
comporte cette affaire. Elimi­
nez l’alcool de vos habitudes, 
vous y gagnerez.

9 (»i l.es Saintes Chéri ex
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mots croisés
□□□□□□□□□□□□□

PROBLEME NO 24
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

( Roldes
graphologue

HORIZONTALEMENT

1- Réglé - Trouble électrique de 
l'atmosphère.

2- Réfléchir - Eau salée
3- Cours d’eau - Génie ou fée, 

chez les Orientaux.
•1- Non - Mouvement de la mer
5- Chef - Rechercher
G- Homme ignorant - Liquide 

jaunâtre - Trouble, embarras 
souci.

7- Consonnes - Volonté -Bravent
8- Mélangeai! - Centimètre cube- 

Sont voisines dans “Monter”
9- Porter envie à

10- Longue vergue qui soutient 
les voiles (pi.) - Inf.

11- Superposer les poissons salés 
dans les barils - Découvre 
après recherche.

12- Frère de Jacob - Actions.

SOLUTION NO
1 2 3 \ 5 6 ; 8 9 10 H 12

b
O

i
c N

' c* t

N
! £

£

a ! k’ î r « ç » •: 
itn

| U I fN

VERTICALEMENT

1- Au milieu de - Mesure chi­
noise.

2- Elévation de terrain - Du 
verbe avoir.

3- Sans indulgence - Que laisse 
le pou.

-1- Ville d'Italie - Ils ont des 
gants.

â- Néant - Refusera à quelqu’un 
la jouissance de.

6- Qui manque d’ampleur - Préf. 
priv.

7- Jumelles - Usage - Dix fois 
dix.

8- Métal précieux - Moi - Tein­
dra en ocre.

9- Qui renferment de la viande 
ou du poisson (pâtisserie) - 
De la charrue.

10- Avec amertume - De la gam­
me.

11- Administreront les affaires 
d'autrui - Espèce de bulbe à 
fleur jaune.

12- Giand lac - Cela (en anglais) 
Poterie opaque.

! ha^uc semaine koldes répond aus lettres gu'il reçoit. Si vous vou­
lez au une analvsc de votre ccritur paraisse dans t/MORIZOS vous 
devez tout simplement écrire une dizaine de lignes sur un boyt de ro­
pier. Mener d'un pseudonvme et emover le tout a Roldes. eraphol pue.
. s I ‘IIORI/ON. < |*. i5(>. Juliette

REPONSE A: A.L.P.
Vous avez beaucoup d'imagination et d'in­

géniosité, mais votre facilité de commu­
nication laisse à désirer. Vos rêves ne 
sont pas toujours très près de la réa­
lité. Vous attendez beaucoup des autres. 
Votre intelligence vient souvent à votre 
secours dans les moments délicats. Il 
ne faut pas vous fier à des jugements 
superficiels, sur des apparences: vous 
risqueriez de faire fausse route. Le tra­
vail que vous faites présentement vous con­
vient. Vous avez beaucoup de dons plus 
ou moins cachés. Vous êtes sous des de­
hors parfois distants et austères, sensi­
ble et spontané. Vous êtes énigmatique; 
il est souvent difficile de vous compren­
dre. Il faut dire que vous aimez à vous 
entourer de mvstère. Il est difficile de 
vous voir sous votre vrai jour. Vous ai­
mez le calme et la sérénité. Affectueux 
et romanesque. Gourmand et curieux.Tê­
tu. La vie au grand air vous passionne. 
Votre gros défaut est l'entêtement. Vo­
tre grande qualité est la serviabilité.

REPONSE A: Etoile-Espoir
Vous semble/, savoir ce que vous voulez 

et vous travaillez pour l'obtenir. Vous ê­
tes décidée et entreprenante. Les échecs 
ne vous découragent pas. Vous ôtes en­
thousiaste et votre idéal est grand. Vous 
êtes généralement ouverte avec vos amis. 
Vous réussisez à stabiliser chez-vous
certaines tendances émotives qui peuvent 
nuire à votre bonheur. Votre tempérament 
de feu vous attire parfois des ennuis. Vous 
possédez certains talents spéciaux pour la 
finance. Vous êtes très orgueilleuse et il 
vous arrive parfois d'envier votre prochain. 
Soyez plus humble et mettez de côté vos i­
dées de grandeur. Vous dites parfois des 
petits mensonges. Vous aimez le luxe. Les 
compliments vous plaisent. Vous êtes en­
cline aux troubles organiques. Vous aimez 
l'ordre, la propreté et la discrétion. Très 
amoureuse et sensuelle. La discrétion est 
votre grande qualité, tandis que votre “bê­
te noire''est l'envie. ROLDES
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Le Cahier Six-8 T.V.

Canal 10 CFTM-TV
SAMEDI. i: DECEMBRE

10 h. 30 a.m. - LE SHERIFF AUX MAINS ROUGES (5) - E.U. 1950. Western Je J. 
M. Newman et Joel MacCrca et Julie Adams. - Pour venger le meurtrier de son 
frère, un homme se fait élire shérif. - Scénario mouvementé. Technique moyenne 
Personnages simplifiés. - Nombreux meurtres.

8 h. - LE TRAIN (4) - Fr. 1964. Drame de guerre de J f rankcnhcimcr avec Burt 
Lancaster et Jeanne Moreau. - Des cheminots français cherchent a empêcher le 
transport d’oeuvres d’art en Allemagne, a la fin de la guerre. - Très bonnes sce­
nes d'action. Problèmes humains superficiellement étudiés. Solide équipe d'inter­
prètes. - Courage. Patriotisme. Violences guerrières, (a).

12 h. a.m. - EN LEGITIME DEFENSE (5) - Fr. 1958. Drame policier de A. Ber- 
thomicu avec Bernard Blicr et Philippe N:caud. - t n homme se constitue prison­
nier apres avoir abattu un gangster. - Rien de neuf. - Argot exagéré. Blicr sv s- 
pathique. - Amitié. Milieu taré.

DIMANCHE. 13 DECEMBRE

11 h. - LES MYSTERE DE PARIS (4) - Fr. 1962. - Film d’aventures de A. Hune- 
belle avec Jean Marais et J ill Haworth. - I n homme tente de réparer le mal qu’il 
a fait a une famille fuuvrc. - Mise en scène soignée. Rvthme enlevé. Excellente 
distribution. - Sens social. Peinture de milieux sordides. Violences.

LUNDI. 14 DECEMBRE

12 h. 15 - LE DESTIN FABULEUX DE DESIRE CLARY (4). - Fr. 1942. Fantaisie 
historique réalisée et interprétée par Sacha Guitry avec (iabv Morlav. - L'Histoire 
d'une jeune marseillaise a qui Napoléon avait jure un amour éternel. - Original. 
Mise en scène luxueuse pour l’époque. Interprétation excellente. - Comportements 
répréhensibles.

2 h. - QUATRE DU MUSIC-HALL (5) - E.U. 1946. Comédie musicale de E.L.Marir 
avec Eddie Cantor et Nancy Kelly. - Le music-hall américain vu à travers la car­
rière de quatre artistes. - Prétexte a numéros de music-hall. Longueurs. Inter­
prètes consciencieux. - Libertés de conduite.

11 h. - LE DOCTEUR KNOCK (4) - Fr. 1951. Comédie de G. Lefranc avec Louis 
Jouvet, d’apres la pièce de J. Romains. - I n médecin nouvelle vague s’oppose à un 
vieux praticien dans la conception et la pratique de la médecine. - Du théâtre fil­
mé. Ensemble soigné. Satire et humour. Jouvet excellent. - Divertissement ano­
din. (a).

MARDI, 15 DECEMBRE

12 h. 15 - LES LIONS SONT LACHES (5) - Fr. I960. Comédie de moeurs de H. 
Vcrneuil avec Jean-Claude Brialy et Claudia Cardinale. - I ne jeune provinciale 
prend contact avec la vie mondaine de Paris. - Satire superficielle. Longueurs. 
Réalisation conventionnelle. - Inconduite. Situations scabreuses.

2 h. - L’OR DANS LA RUE (5) - Fr. 1934. - Comédie de K. Bernhardt avec Albert 
Préjcan et Danielle Darrieux. - Un homme parie qu’il séduira la première femme 
que son ami lui désignera - Scenario décousu. Belle photo. Interprétation de quali­
té. - Moeurs libres.

11 h. - ESPIONS EN UNIFORMES (5) - E.U. 1959. Drame de guerre de A. Dreifuss 
avec Van Johnson et Kerwin Mathews. - I n espion allemand est chargé de se dé­
guiser en soldat américain. - Intéressant et vraisemblable. Réalisation et inter­
prétation valables. - Violence. Inconduite.

MERCREDI, 16 DECEMBRE

12 h. 15 - LE PERE DE MADEMOISELLE (6) - Fr. 1953. Comédie de M. L’Herbier 
avec Arlctty et Jacques François. - jvur échapper à un mariage qui lui déplaît! 
une jeune fille s'enfuit à Paris. - Fade. Théâtre filmé. Bonne interprétation. - 
Situations immorales ou équivoques.

2 h. - DANS LA SOURICIERE (5) - E.U. 1959. - Drame policier de N. Panama avec 
Richard Widmark et Lee J. Cobb. - l'n chef de gang tente de fuir au Mexique.- 
Action soutenue. Invraisemblances. Décors impressionnants. Interprétation déce­
vante. - Climat de violence.

11 h. - LA LUMIERE D’EN FACE (5). - Fr. 1955. Drame de G. 1 acombe avec Ray­
mond Pcllcgrin et Brigitte Bardot. - Un mari jaloux des avances qu’un voisin fait 
à sa femme veut tuer son rival. - Réalisation passable. Photographie soignée. In­
terprétation inégale. - Fausse conception de l’amour conjugal. Attitudes provo­
cantes.

JEUDI. 17 DECEMBRE

12 h. 15 - LA MERE DU MARIE (5) - E.U. 1951. Comédie de M. Lciscn avec John 
fund et Gene Tierney. - Une jeune femme mariée à un administrateur d’origine 
modeste rrend sa belle-mère comme domestique - Comédie basée sur des qui­
proquos. Mis- en scène valable. Savoureuse création de Thelma Ritter. -Mariage 
traité a la légère.

2 h. - TARTARIN DE TARASCON (5) - Fr. 1962. Comédie réalisée et interprétée 
par Francis Blanche avec Alfred Adam -I n bourgeois provençal part pour la chas­
se aux lions en Afrique. - Trouvailles comiques heureuses. Ensemble un peu lourd. 
Francis Blanche a l'aise dans un rôle qui lui convient. - Divertissement anodin.(e)

8 h. - LES DISTRACTIONS (6) - Fr. 1960. Drame de J. Dupont avec Jean-Paul Bel­
mondo et Claude Brasseur. - t n reportcr-photocraphe abrite un copain qui vient 
de tuer un policier. - lent et monotone. Interpréta tient inégale - Thème de l’ami­
tié gâché par le libertinage et le suicide final.

##**#*#>****
11 h. - PENICHE D< BONHEUR (4) - E.U. 1958. - Comédie de M Shavclson avec 
Can Grant et Sophia Loren. - A la mort de sa femme, un homme s’installe sur 
une péniche avec ses enfants qu’il décide d’élever lui-même. - Mise en scène ori­
entale. Veine comique savoureuse. Interprètes svmpathiques. - Amour des enfants. 
Situation delicate.

VENDREDI, 18 DECEMBRE

12 h 15 - LA TOI R BLANCHE (5) - E.U. 1950. Film d’aventures de T. Tet/laff 
avec Glenn Ford et Alida Nalli. - Diverses personnes tentent d’atteindre la cime 
d’une montagne réputée inaccessible. - 1res belles prises de vue. Realisation et 
scénario conventionnels. - Courage. générosité, (a).

2 h. - TRENTE ET QUARANTE (5) - Fr. 1945. Comédie de G. (.rangier avec Geor­
ges C.uetarv et Alcrme. - I n jeune comte italien s’éprend de la fille d’un vieil of­
ficier. - Scénario banal. Mise en scène honnête. Prétexte â faire chanter Guétary. 
-Flirts.

7. h. 30 - MISSION APOCALYPSE (6) - It. 1966. Film d’espionnage de G. Malausta 
avec Arthur Hansel et Pamela Tudor. - t n agent est charge de démanteler une or­
ganisation criminelle qui veut détruire New York. - Statique. Invraisemblances. 
Beaux paysages Inerprétation terne. - Violences et légèretés.

11 h.- L’HONORABLE STANISLAS. AGENT SECRET (4) - Fr. 1963. - Comédie po­
licière de J.-C. Dudrumet avei Jean Marais et Geneviève Page. - Les aventures 
d’un publicitaire entraîne malgré lui dans une allaire d’espionnage. - Humour et 
fantaisie. Rvthme alerte. Bonne interpretation. - Conduite libre de certains per­
sonnages.

12 h. 40 a.m. - LES PIEGES DE BROADWAY (5) - E.U. 1960. Comédie dramatique 
de R. Mulligan avec Debbic Reynolds et Tonv Curtis - l n jeune musicien fraîche­
ment arrive â New York partage la chambre d’une danseuse de cabaret. - Scenario 
faible. Présentation agréable. Interprétation vivante. - Expédients blâmables. Scè­
ne osée.

LES EMISSIONS TEMOIGNAGES 
du 14 au 19 décembre 1970 
Paul HAMEL, S.J., invite chaque jour, 
a l’émission TEMOIGNAGE

DES TEMOINS DU MONDE CHRETIEN

LUNDI, 14 déc.
Emile Robichaud:
Qu'est-ce qu’on peut attendre d’une véri­
table contestation?

MARDI, 15 déc.
André Lamothe, S.J.:
Il y a à Montréal un nombre fantastique 
d’analphabètes

MERCREDI, 16 déc.:
J.-P. Bourret:
Il faut aider nos jeunes à se poser les 
vraies questions

JEUDI, 17 déc.:

JEUDI, 17 déc.:
P.-E. St-Laurent:
Comment, avec la télé, intéressé les 
personnes âgées?

VENDREDI, 18 déc.:
L. Poirier, O.F.M.:
Le véritable sens du Noël qui vient

SAMEDI . 19 déc.:
Emile Legault, C.S.C.:
“La religion, ça ne me dit plus rien’*

1.émission TEMOIGNAGE passe sur les 
ondes du poste CJLM, Joliette, chaque 
jour à 15.45 lires.
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SAMEDI. 12 DECEMBRE

9.45 Cours universitaires
10.30 Cirque a Tonton
11.30 Lassie 
12.00 Aventures
1.00 Football collegial
3.30 Coulisses de l'exploit
4.15 A communiquer
5.00 I une
5.15 l e Canada aujourd'hui 

et hier
5.30 J.A. Desfossés
5.45 Ralliement des Cré­

ditâtes
6.00 Edition du Samedi
6.15 Edition Sportive 
• I /

7.00 Soirée Canadienne
8.00 la Soirée du Hockcv 

Réseau
10.30 Pierre. Jean. Jacques
11.00 Politique fédérale 
II. 10 Téléjournal 
11.25 Dernière Edition
11.30 Cinéma 7:“Le dernier

MARDI. 15 DECEMBRE
MERCREDI. 16 DECEMBRE

7.30 7 Aujourd'hui
8.45 Jean Manolcsco 7.30 7 Aujourd’hui
9.15 Les Oralicns 8.45 Jean Manolcsco JEUDI. 17 DECEMBRE

■ La T ami Ile Stone 9.15 Les Oralicns
10.00 Télévision scolaire 9.30 1 a Famille Stone 7.30 7 Aujourd’hui
10.30 En mouvement 10.00 Télévision scolaire S.45 Jean Manolcsco

*5 Pois 10.30 Edith Serei 9.15 1 es Oralicns
11.00 1 a Souris N erte 10.45 1 es contes du Mercredi 9.30 l a Famille Stone
11.15 Thâtre des Petits 11.00 1 a Souri s S erte 10.00 Télévision scoiairc
11.30 Papa a raison 11.15 1 héatre des Petits 10.45 Poix
12.(V) Minirama 11.30 Deuxième 1 dition 11.00 1 a souri s verte
12.30 Deuxième Edition 12.50 Midi-Sport 11.15 Théâtre des Petits
12 4< C’est mon opinion 1.00 Bienvenue chez-nous 11.30 Deuxième T dition
12.50 Midi-sport 2.00 Qui "paire” gagne 12.45 C’est mon opinion
1.00 Bienvenue chez-nous 2..H) Pour vous mesdames 12.50 Midi-Sport
2.00 Qui paire gagne 3.00 Femmes d’Aujourd’hui 1.00 Bienvenue chez-nous
2.30 Pour vous mesdames 4.00 Bobino 2.00 Qui "ruire" gagne
3.00 Femmes d’Aujourd’hui 4.30 Fanfreluche 2..H) Pour vous mesdames
- ■ Bobino 5.00 ait Disnev 3.00 1 cm mes d’Aujourd’hui
4.30 Sol et Gobelet 6.00 Troisième 1 dition 4.00 Bobino
5.00 I ’Homme de fer 6.15 C’est mon opinion 4.30 Picolo
6.00 Troisième Edition 6 20 Edition Sjvrtive 5. (K) Tarzan
6.15 C’est mon opinion 6.30 1 e Saint 6.00 Troisième Edition
6.20 Edition sfxjrtive 7.30 Les parapluies de 6.15 C’est mon opinion
6.30 Avec André Guv Sherbrooke 6.30 JlfUIV
7.00 Tclc-C menu $.(■> 1 a Soiree du Hockcv 7.00 Cherchez le Magot
9.00 Moi et l’autre "Toronto N s Pittsburgh" 7.30 A la branche d’Olivier
9.30 Rue des Pignons 10.30 Cent mille chansons 8.00 1 es Grands Films

10.00 Format 60 11.00 Politique Provinciale !.. 00 Manila
11.00 fclcjournal 11.09 Té le journal 11.00 Politique Provinciale
M.20 Dernière Edition 11.30 Dernière 1 dition 11.09 Téléjournal
U.30 Ciné-Club: "l e repos du 11.40 Cinéma 7: l a vallée des 11.30 Cinéma 7: "Lis con­

soldat’* Géants" quérants de Carson Citv.

* # * *

VENDREDI. 18 DECEMBRE

7.30 7 Aujourd’hui
8.45 Jean Manolcsco
9.15 Les Oralicns

10.00 Télévision Scolaire
10.30 Edith Scrci
10.45 Saturnin
II.OU La Souris N cric
11.15 Théâtre des Petits
11.30 Corsaire de la Reine
12.00 Minirama
12.30 Deuxicihe Edition
12.45 C’est mon opinion
12.50 Midi-Sport
1.00 Bienvenue CHEZ-NOUS
2.00 Qui "ruire" gagne
2.30 Pour vous mesdames
EU» Femmes d’aujourd’hui
4.(H Bobino
4.30 La K i hou 1 dingue
5.00 Ca prend un voleur
6.00 Troisième Edition
6.30 Cher Oncle Bill
7.00 Departement "S"
8.00 Donald l.autrcc chaud
8.30 Les Règles du jeu

10.00 Format 60
11.00 Télcjournal
11.20 Dernière Edition
11.30 Cinéma 7: "Les bagar­

reurs du Pacifique"
1.00 Cinéma:*t).K. Ncron"

vovage"
1.30 Cinéma:“Cette sacrée 

famille**

DIMANCHE, 13 DECEMBRE

9.45 Cours universitaires
10.30 l c jour du Seigneur
11.30 Or*ion 1-5
12.to llori/ons verts
12.45 Film
1.00 Travaux et les jours
1.30 Temps présent
2.00 Football
4.45 Echos du sport 

SD
6.(1» E du. a lion Québec
6.30 Les découvertes de 

Jean Roper
7.00 Quelle famille!
7.30 Zoom
8.30 I es Beaux Dimanches

10.30 Dossiers
11.00 Téléjournal
11.15 Sport-dimanche
11.30 Cinéma:“N isape 

Bronze"

LUNDI, 14 DECEMBRE

7.30 7 Aujourd’hui
8.45 Jean Manolcsco
9.15 l es Oralicns
9.30 La Famille Stone

10.00 Télévision scolaire
10.20 Film
10.30 Edith Sere i
10.45 Contes du Lundi
11.00 La Souri s \ erte
11.15 Théâtre des Petits
11.30 Papa a raison
12.00 Minirama 
12.50 Midi Sport
1.00 Bienvenue chez-nous
2.00 Qui "paire" pagne
2.30 Pour vous Mesdames
3.00 Femmes d’aujourd’hui 
4.(il Bobino
4.30 Grujot et Délicat
5.00 Dukturi
6.00 Troisième Edition
6.15 C’est mon opinion
6.20 Edition sportive
6.30 Bonsoir Copains
7.30 Mont-Jove
8. DI Ma Sorc ière Bien-

Aiméc
8.30 A la seconde
9. (ii Le Paradis Terrestre
9.30 Prenez le volant

10.00 l ‘Etape
11.00 Téléjcurnal
11.20 Dernière Edition 
11.30 ( inéma:"Inconnue aux

services secrets"
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SAMEDI. 12 DECEMBRE

8.25 Mire-Musique
8.30 les l’Tiis Bon s homme
9.U0 1 ’Araipncc

10.00 Super car
10.30 Cine-Jeuncs: “Le shéri

aux mains ronces”
11.50 Mes am s les animaux
12.00 Bon week-end

1.30 Jeunesse en forme
2.30 Le ' ireimen
4.00 Sur le Matelas
5.00 C’est arme cette

semaine
6.U» Terre des Jeunes
7.10 Jeunesse
». m 1 es brands Spec la», le:

“Le l^in”
10.00 Brijradc Criminelle
10.30 1 e 10 vous informe
II.U) Au Jela du reel ,
I2.d) 1 n l*ant• ml les:“l n

lejntime défense”
1 30 Dernière 1 Jilion
1.35 Fin des 1 missions

DIMANCHE. 12 DECEMBRE

9.35 Mire-Musique
9.30 Musique Canadienne

10.30 t a Conquête de I I sp.u
11.00 Sauxe qui reut
12.U) Bon Dimanche
1.30 Les Champions
2.30 1 e temps s*ouvre
3.(0 1 e fonds des choses
4.(0 I ’Educatii n Quebec
4 30 Téle-Quilics
5.30 Le» Joveux Naulraces
6.10 Hirpcr
6.30 Bonne Soirée
7.30 Qui Club
8.30 \ ie d’artis;e
9.30 Quebec sait chanter

10.(0 Auto-patrouille
10.30 Le 10 vous informe
ii.ai Fn Panuuf lex: “1 es m>*

(ères de Paris”
12.30 Dernière 1 dm» n
12.35 f in des I missions

LIN DI. 14 DECEMBRE

7.20 
7 25 
7.30
’ 4‘ 
8.(1) 
'.45
U.U) 

HMD 
II. 30 
i:. ■» 
12.15

2.00

5.30
4.00
5.00 
6.(1) 
7.U) 
7.25

7.50
8.00
9.00

10.00

10.30 
11.00 
11.05

12.35
12.40

Mire-Musique
Horaire Bienvenue
Les PTiis Bonshommes
Mini-Annonces
Bonjour
36-24-36
Madame eU servie 
Pour vous mesdames 
Mon ami Flicka 
l.c lu vous informe 
C'ine-I undi:”Le destin 
fabuleux de Désirée 
Cljr>”.
Ciné-lundi: “Quatre du 
music-hall’*
\ vvHjs de jouer 
Le Cirque du Capitaine 
Cale terrasse 
Studio 10
l e 10 vous informe 
Les commentaires de 
Me Alban E IjmunJ 
Les Bcreers 
La patrouille du Cosmos 
Claude Blanchard 
l ne journée avec... 
Normand lludon 
I e l«) v.4is informe 
La couleur du temps 
Lu Partout les: “Docteur 
Knock
Dernière I Jition 
I m des I missions

MARDI, 15 DECEMBRE

7.20 Mre- Musique 
7 25 Horaire-Bienvenue 
'’.*0 I es P* I its Bonshommes
8.00 Bunjixjr
S 45 3n-24-3n
9.(m» Madame est servie

10.00 Pour vous mesdames
11 to I I (ve de Florence 
12.110 l e 10 v»xis informe
12 15 Ciné-Mardi "l es lions

sont lâchés”
2.00 Ciné-Mardi:”l *or dans 

la rue”
3 ’») \ vous de jouer
4.00 le Cirque du < api ta me 
5.(<» Cale I errasse
6.00 Studio 10
" u) i e 10 v*his ml or me
7.25 l es commentaires de:

Me \ueustc ( hoque.te
7.30 Ha*ai 5-0
8.30 S\ m pliori en 
u.(H) Manms

10.00 C here he/ le Mapot 
10 30 I e 10 vous informe 
11.11) I a couleur du temps
11.05 I n Pantoufles: ”1 I spi-n 

en uniformes”
12 35 Dernière I mission

MERCREDI, lo DHCfMORI

7.20 Mire-Musique
7.25 Horaire Bienvenue
7.30 I es P*Tits Dousli» mines 
'.45 Mini-Annoiiv es 
S.l») Bonjour 
S.45 36-24-36 
u.00 Madame est servie

10.00 Pour vous mesdames
11.30 La flèche brisée 
I2.(<* l e 10 vous informe 
12.15 Cine-mercredi: **l.e père

Je mademoiselle”
2.00 * inc-Mereredi “Dans 

la souricière”
3.30 \ vmis de h»uer
4.ID I e < irque du Capu.iine
4.50 Banana Splits
5.00 Café Terrasse
6.00 Studio 10
7.U0 Le lü vous informe 
".25 I e* commentaires de:

Me \lkin I lamainl 
7 30 I es (îrandes Productions 

”1 a lumière d’en lave”
9 30 Sous mon toit

10.00 I nquete spéciale
10.30 Le lo vous informe 
II.U) La couleur du temps
11.05 I n Pantoufles: “La lu­

mière d’en face”
12.55 Dernière I diiion

JH DI. 17 DECEMBRE

7.25 Horaire Bienvenue
7.50 les P*Lus IkHixhommcx
8.00 B<n|iiur
8.45 36-24-36
9.00 Madame est servie

10.00 Pour vous mesdames
11.50 Batman
12.00 I e 10 vous informe 
12. Is Ciné-Jeudi:“I \ mere

du mari”
2.m Cine-Jeudi: “Tartann de 

I arascon”
5.30 A vous de jouer
4.0i) I e Cirque du ( apitaine 
5.(K) Café ferrasse 
t>.(») Studio lo 
'.t») I e H) v»*us informe
7.25 I es commentaires vie Me 

Marc cl I aril au II
7.30 Le Ranch à W il lie
8 «») Cinéma kralt:“l es dis­

tractions”
9.30 I e ranv h ”1 “

10.30 Le 10 sous*informe 
Il i«i I j couleur du temps
11.05 I n Pantoufles:**l i penuhe

du bonheur”
12. '5 Dernière I Jilion.

» ENDRI DI. 18 DECEMBRE.

.2(1 Mil' Musique
Horaire-Biens cnui

•J 30 l es 1*' 1 ils Bonshommes
45 Mini- \iamiu.es
IN) Bouiour

8. 45 36-24- '(»
•i. (•) Madame est servie

10. DI Pour vous mesdames
Il 30 Batman
12. 1 * ) le K> vous inlormf
12. 1' ( inc-vendredi: **l a tour 

Ham. he”
* 0(1 ( i ne-vendredi." 1 rente 

ci quarante”
j 10 \ vous de jouet
i (Ml 1 e t Trque «lu ( a pi tai lie
5.00 Café 1 errasse
6..00 Studio 10

(Ml l c in vous informe
25 1 es commentaires de

Me \IK»n 1 lammand
,30 1 ii première "Mission 

Apov alvpsc”
«) 15 1 n vedette
*) 30 ( oeur Atout

10 i ■ • Imite la ville en j\irle
II) .30 1 e lo vous informe
II nt 

• *r • 1 n Paiitvxil lcx:“l ’holl i- 
rable Stamsla* ”

12 J C 1 il Paul tuiles::

* *********************

labv ri nt lie no
24

NOS VEDETTES: chanteurs, pré 
noms masculins et féminins.
Références: Lexique No. 111

Voulez-vous développer vos connaissances et 
votre vocabulaire, tout en vous amusant on famille, 
en groupes, en équipes, à deux ou individuellement? 
Alors complétez les carrés vides.

Pour trouver les mots du LABYRINTHE RORO, 
vous procédez de gauche à droite ou de haut en bas.

Des lettres sont inscrites pour vous aider à 
passer d‘un mot à l’autre. Le premier joueur 
qui complète un mot marque deux (2) points. Toute­
fois si ce n’est pas le mot juste, il perd trois (3)
points.

Y
R
0
s U

R 0 P 0
JT 0 G~ R G E _R_ N

0 • E E 0 0 0 0 _E_

L E H 0 R m

0 m "b" 0 0 E E
~L L |0 0 0 • 0

0 N 0 M U .- E D

0 N 0 0 Ml 0 0
0 J~ T E M _E_

E • 0 0 0 0
0 # D Q E _G_ _D_m

0 Q 0
£ p LLJy •J JE^[y

Trois (3) Roro au maximum peuvent
être inscrits dans le LABYRINTHE.

Le ou les mots qui sont complétés 
à l’aide du Roro donnent quatre(4) 
points, selon le cas.

Si parfois vous ne parvenez pas 
à completer un mot, vous pouvez 

consulter le LEXIQUE DU 
LABYRINTHE RORO.
Mais le mot trouvé ainsi ne vous 
donne qu’un (1) point.

CE LIVRE FORMAT DE POCHE 
oeut être acheter directement de 
l’auteur au prix de $2.00 à C.P. 326 
Jolie-te.

Toute reproduction est interdite.

points:

REPONSES DE LA SEMAINE - 
DERNIERE RE: Apiculture.

HORIZONTALEMENT: cadre, ou­
vrière, écraser, aile, cire, base, 
plateau, vol, essaim, rayon, éle­
vage. antenne, bouche, guêpe, dé­
fense.

VERTICALEMENT: Abeille, al­
véole. roro, ruche, teigne, oper­
cule. venin, reine, hivernage, ma­
le, éclosion, butiner
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Explications- La valeur humaine et chré-
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tienne du film est indiquée aprè?, le dernier 
tiret. A. la fin du texte s’ajoute, quand il 
y a lieu, la convenance pour les jeunes: 
(c) enfants; (a) adolescents.
Les chiffres placés immédiatement à côté 
du titre réfèrent à la valeur artistique: 
(1) chef d'oeuvre; (2) remarquable; (3) très 
bon; (4) bon; (S) moyen; (6) médiocre) (7) 
m: fiable.

*

*
*

Canal 2 CBFT-TV
SAMEDI. 12 DECEMBRE

Il h. 40 - JKRk A ISTANBUL - (6) - Fr. 1967. Film d’aventures de F. Kigaud avec 
Michel Constantin et Jean-François Poron. -Les mésaventures de deux amis qui 
ont gagné cent millions au tiercé. - Ensemble sans surprises et sans invention, 
kvtlmie inégal. Interprétation quelconque - Violences. Images osées

I h. 15 a.m. - MADEMOISELLE LA PRESIDENTE (5). - (5).- It. 1952. Vaudeville 
de I* (.crmi avec Silvana Pampanmi et Carlo Dapporto. - I ne chanteuse de music- 
hall s'installe chez un magistrat et se fait passer pour sa femme. - Effets appuyés
I n certain rythme. Technique valable. - Ensemble égrillard. Plaisanteries nette­
ment déplacées.

DIMANCHE. 13 DECEMBRE

II h. 30 - VISAGES DE BRONZE (4) - Fr. 1962. Film d’exploration de B. faisant.
I a vie Je diverses tribus indiennes d'Amérique du Sud en voie d’extinction. .Film 
attachant. Belle photographie. - Commentaire parfois tendancieux, (a).

LUNDI. 14 DECEMBRE

II h. 15 a.m. - RAFLES SUR LA VILLE (5) - Fr. 1957. Film policier de P.Chenal 
avec Charles Vanel cl Mouloudji. - Un policier recherche l’assassin d’un collègue. 
-Du déjà vu. Sequences documentaires intéressantes. Bonne interprétation - Es­
prit de devoir. Courage. Peinture insistante de milieu dépravé.

I h - L ESCADRILLE DE LA CHANCE (5) - Fr. 1939. Comédie de M. de Vaucor- 
bcil avec André Luguet et Lily Datnita. - Une jeune Américaine, marraine d’une 
escadrille pendant la guerre, renoue, en temps de paix, les anciennes amitiés.- 
Adroitement realise. Manque un peu d’unité. - Légèretés.

II h. 30 - INCONNU AUX SERVICES SECRETS (4) - Holl. 1961. Drame d’espion­
nage de F. Rademakers avec Lex Schoorel et Mia Goosscn. - Un homme s’offre 
a aider un espion dans une mission. - Scénario intéressant. Mise en scène habile. 
Acteurs bien dirigés. - Amour libre. Scènes sensuelles.

MARDI, 15 DECEMBRE

Il h. 15 a.m. - LE SONGE DE BUTTERFLY (5) - It. 1942. Drame musical de C. 
Gal lone avec Maru Ccbotari et losco Giachctti. - Une cantatrice italienne vu le 
drame sentimental de “Madame Butterfly**. - Nombreux intermèdes musicaux. 
Realisation inégale. Bonne interprétation. Liaison.

Il h. 30 - CHAQUE JEUNE HOMME (3) - Tchéc. 1965. Film a sketches de P. Ju- 
raeek avec Pavel Landovsky et Ivan By.skocil. - En deux sketches distincts, ce 
film présente une reinturc du service militaire en Tchécoslovaquie. - Cinéma 
nouvelle vague remarquable d’observation juste, d’humour et de finesse. Analyse 
psychologique intéressante. - Tendresse humaine portée à la jeunesse.

MERCREDI. 16 DECEMBRE

Il h. 15 a.m. - PONTCARRAL, COLONEL D’EMPIRE (4) - Fr. 1942. DRAME his­
torique de J. Dclannov avec Pierre Blanchar et Annie Ducaux. - Après Waterloo, 
des conflits opposent les fidèles de l’Empereur aux nouveaux maîtres de I rance. 
-Oeuvre de valeur. Atmosphère bien reconstituée. P. Blanchar excellent. - Elé­
ments délicats dans un contexte historique.

I h. - OPERATION LEVRES ROUGES (6) - Esp. 1964. Comédie polie ire de J. 
Franco avec Suzanne Model et Armel. - Les mésaventures de deux jeunes filles 
qui jouent les détectives amateurs. - Scénario indigent. Mise en scene artificielle. 
Interprétation médiocre. - I ne certaine liberté d’allures. Violences.

JEUDI. 17 DECEMBRE

II h. 15 a.m. - LE PRINCE ESCLAVE (6) - It. 1952. Drame d’aventures de Pictro 
Francisci avec Elcanora Rulfo ctGino l.eurini. - Un jeune homme, esclave à la cour 
d’un grand Roi. sera reconnu comme prsnce héritier du royaume. - Réalisation mé­
diocre. Mauvaise interprétation. Quelques beaux décors. - Persévérance. Violen­
tes. (a).

I h. - LA VIE D’ADOLF HITLER (4) - Ail. 1961. Film de montage de P. Rotha. - 
Synthèse d« la iarrière politique et de la déchéance de Hitler. - Ensemble intelli­
gent et éloquent. Montage habile. - Document historique de nature a provoquer la 
reflexion (ai.

8 h. - LE MARIAGE (3) - Fr. 1968. Comédie de moeurs réalisée et interprétée 
par Claude Bern et Elizabeth Wiener. - Après une fugue avec une Irlandaise, un 
jeune juif revient à son premier amour, une fille de sa raie. - Peinture de moeurs 
pleine de finesse et de pittoresque Réalisation simple et efficace. Interprétés bien 
dirigés. - Réflexion sur les responsabilités engendrées r.ir l’amour.

II h. 30 - LE GRAND SECRET (5) - E.U. 1952. Drame de guerre de M. I rank et N. 
Panama avec Robert Taylor et I leanor Parker. - Les tribulations de l’aviateur a- 
rnéricain chargé d’entraîner l’équipage qui devra lancer la première bombe atomi­
que sur le Japon. - lheme biographique attachant. Des longueurs. Interpretation 
inégale. - I.sprit Je devoir. Eléments délicats

VENDREDI. 18 DECEMBRE

11 h. 15 a.m. - FEUILLES D’AUTOMNE (5) - E.U. 1955. Mélodrame de R. Aldrich 
avec Joan Crawford cl Cliff Robertson - I ne femme d’age mur épouse un jeune 
homme et se rend compte qu’il est malade mentalement. - Intéressant mais inégal. 
I xccllcnts interprètes. - Remariage apres divorce. Scenes passionnées.

I h. - LE TERRORISTE (3) - It. 1963. Drame de guerre de C» de Bosio avec t.ian 
Maria Volonté et Giulio Bosctti. - Sous l’occupation allemande, des partisans ita­
liens se livrent a des actes de sabotage - Sobre et réaliste. Action nerveuse, bien 
menée. Singulier décor hivernal Interpretation *olide. - Sujet à réflexion. Problè­
me s politiques complexes.

II h. 30 - NAPOLEON (4) - Fr. 1955. Film historique do S. Guitry avec Daniel Gc- 
lin et Raymond Pcllcgrin. - Quelques moments de la vie de Napoléon. - Production 
somptueuse. Excellente photographie Interprétation de classe. - Positif dans l’en­
semble. Dialogues libres.

1 h. 20 a.m. - LE PASSAGE DE VENUS (6) - Fr. 1951. Vaudeville de M. Glctzc 
avec Duvallès et Blanchette Brunov. - En austère savant croit être l’auteur d’un 
viol. - Théâtral et bavard. Comédiens sans entrain. - Vulgarités. Libertinage pré­
senté avec sympathie. Exhibitionnisme

r* ---------------------------------------------------------- ----------------------------------------------------------- ----------------------------------------------------------------------------------------------------------- ■ ■ —■ — ■ •

Canal 7 CHLT-TV
_____________________________________________________________________________________ >

MARDI, 15 DECEMBRE

7 h. CHACUN SON ALIBI <4> - II. I961. Comédie policière de M. Camerini avec 
Alberto Sordi et \ ittorio Gassman. - Trois Italiens, mêles malgré eux a une his­
toire de meurtre, tentent maladroitement de se disculper. - Personnages pittores­
ques cl hier» articulés. D’une drôlerie efficace. - Procédés et attitudes répréhen­
sibles dans un contexte de comédie.

MERCREDI 16 DECEMBRE

Il h. 30 - LA VALLEE DES GEANTS (5) - E.U. 1952. - Film d’aventures de F.
I cist avec kirk Douglas et Eve Miller. - I n homme s’attaque à des arbres géants 
qujsi vénérés par les habitants de la forêt. - Assez bien réalise. Interprétation 
satisfaisante. - Eléments répréhensibles.

JEUDI. 17 DECEMBRE

II h. 30 - LES CONQUERANTS DE CARSON CITY (5) - . E.U. 1952. Western de A. 
de Totli avec Randolph Scott et Lucille Norman. - Des bandits mettent tout en oeu­
vre rour empêcher la construction d’un chemin de fer. - Réalisation correcte. 
Scénario conventionnel. Bons interprètes. - Violences, (a).

VENDREDI. 18 DECEMBRE

Il h. 30 - LES BAGARREURS DU PACIFIQUE (5) - E.U. 1953. Film d’aventures 
Je A. I.ubin avec Burt I ancaster et Virginia Mayo. - Un fusillier marin s’empare 
d’un yacht et fait des ravages dans un convoi ennemi. - Joyeuse invraisemblance. 
Conventionnel mais soigné. Bons interprètes. - Courage. Mariage traité à la lé­
gère. Détails suggestifs.

1 h. a.m. - O.K. NERON (5). - It. 1952. Comédie de M. Soldati avec Walter Chiari 
et Carlo Campanini. - Deux marins américains rêvent qu’ils vivent a l’époque de 
Néron. - Réalisation technique habile. Parodie lourde. - Scènes licencieuses.
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Thé rèse Dumai

librairie

398 Notre-Dame 
Joliette, 756-8t)66

Les livres de cuisine sont en 
vogue chez les éditeurs québécois. 
Cette semaine nous avons trois 
nouveautés dans ce domaine; peut- 
être un avant-goût des bons plats 
pour la période des fêtes.

bouquin vous met i eau à la bou­
che.

Par Mlle Thérèse Humais.

? ne
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Aux Editions du Jour “Une cui­
sine toute simple** de Suzanne 
Monange et Solange C ha put-Hol­
land qui se veut plutôt une aide 
à la cuisinière qu’un véritable 
livre de cuisine, vous offre des 
menus économiques, abordables 
et coûteux et aussi vous suggère 
les vins d’accompagnement.

Aux Editions de l’Homme Li- 
zette Gervais vous pro {K) se “Cui­
sine Chinoise”; chez le même 
éditeur, un nouveau venu de Su­
zanne Lapointe “Fondues et Flam­
bées” très bien illustré ce petit

recette
primée

En collaboration avec le poste 
CJLM, L’HORIZON publie chaque 
semaine une recette primée. Cet­
te recette est soumise par les au­
ditrices de l’émission “Ce que 
femme veut” que dirige notre ré­
dactrice féminine Jacqueline Poi­
rier.

La gagnante mérite un an d’a­
bonnement à L’HORIZON et voit 
sa recette primée publiée le mer­
credi dans les “Horizons fémi­
nins”.

La recette nous a été soumi­
se cette semaine par Mme Si­
mone Poitras, 59 rue Boucher. 
Joliette. La voici:
Chocolat

Voulez-vous mangé du bon cho­
colat qui ne coûte pas cher, n’est 
pas long à faire et avoir le plai­
sir de dire que c’est vous qui 
l’avez fait: voici la recette:

Dans un grand chaudron met­
tre 1 tasse de sirop de blé d’in­
du, 1 tasse de sucre blanc. Fai­
re fondre, ajouter 1 tasse beur­
re de peanut, quand le beurre 
de peanut est fondu avec le su­
cre et le sirop , retiré du feu 
et ajouter:
2 tasses de Rice Crispies 
2 tasses de Corn Flake 
1 tasse de peanuts

Votre mélange est fini le met­
tre dans une lèchefrite beurrée 
faire refroidir.

Dans un bain-marie faire fon­
dre:

1 palette de chocolat demi-sucrée 
1 cuillerée à thé de beurre 
1 /2 palette de cire parowax

Coupé votre 1er mélange **e- 
froidi en petits morceaux^et le 
saucer dans le chocolat.
Le déposer sur une tôle avec pa­
pier ciré. C’est délicieux.

NOUVEAUTES

Cuisine de France (G titres) Ed. 
CXlège. *
Recettes de différents pays (13 
titres) Ed. Leland.

P. Dagouret: Le Barman uni­
versel, Ed. Flammarion.

Edouard Longue: Le livre de
cuisine juive Ed. Denoël.

Christine Lambert: Grande cui­
sine pour femme pressée, Ed. So­
ciété encyclopédique française.

Arne Kruger: Spécialités du
monde entier, Ed. Bordas.

Par Mlle Thérèse Duma is.

*
*
*

mm2

LES TISSUS HAUTE COUTURE 
EN 1971. - Les tissus modernes 
de la collection Mahri 1971, pré­
sentée par Dominion Textile Li­
mitée, sont adaptables à toutes les 
saisons et comportent une multi­
tude de possibilités allant de la 
toilette ordinaire jusqu’aux tenues 
de grand soir. En haut, robe du 
soir en crêpe imprimé, créée par 
le couturier Caty pour la collec­
tion Mahri 1971. En bas, ensem­
ble deux pièces réalisé par le cou­
turier Elvia dans un tricot simple 
d’Antron. Blouse à longues man­
ches bouffantes et pantalon à mi- 
genou.

u

Comité Consultatif des Accidents du Travail.- Avec 
la formation d’un Comité consultatif des accidents 
du travail, la Commission des accidents du travail 
du Québec s’est assuré la participation de l’employ­
eur et de l’employé à titre de conseillers dans ses 
relations patronales-syndicales pour la prévention 
des accidents et le bien-être de l’accidenté. Siégeant 
deux fois par mois, ce Comité permettra à la Com­
mission des accidents du travail de repenser son 
orientation en regard des besoins du patronat comme 
du travail pour le mieux-être de l’accidenté. La 
photo ci-haut a été prise au moment où les officiers 
du nouveau comité prêteraient le serment d’office 
devant le juge Gaston Michaud, du Tribunal du tra­
vail, et dec membres de la Commission; assis, de

gauche à droite, MM. Jean Cournoyer,ministre qué­
bécois du Travail et de la Main-d’oeuvre, le juge 
Gaston Michaud, Me Fernand Morin, président du 
Conseil consultatif du travail ei de la Main-d’oeuvre 
et président du nouveau Comité; debout, de gauche 
à droite, mm. Maurice Bellemare, président de la 
Commission des accidents du travail du Québec, 
Robert Lavoie, directeur des services sociaux à la 
F.T.Q., Charles Perreault, président du Conseil du 
patronat du Québec, Me Jean-H. Gagné, représen­
tant des employeurs, Louis Laberge, président de 
la Fédération des travailleurs du Québec, et Marcel 
Pépin, président général de la Confédération des 
syndicats nationaux. (O.I.P.Q.)

185 rue DUGAS (coin olivier) JOLIETTE
CHOIX DE 500 HABITS

Pour hommes et jeunes hommes
TOUT LAINE — W O* ST ID — VTNITIEN 

STYLO ET COULEURS UOOttHO 

UNI OU «ATI 

«AMDEUR DE JS A SD

SPECIAL

| <>. $34.99 
= $39.99

HABITS POUR HOMMES

‘//'i

I IMPARFAITS I 

TOUTES OUMOCUr*

$9.99 à $15.99
VESTONS et BLAZERS UNISEXE 
SPORT

IMPARFAITS 
Toutes grandeurs

POUR HOMMES

Taille 34 a 46

$19.99 et 
$29.99

IMPARFAITS
Taille 36 a 50

Spécial $9.99
GARÇONS

Taille 6 a 10 ans

$14.99
Taille 11 a 18 ans

$15.99
$4.99

PANTALONS
Corduroy - Loine - Viscose

(IMPARFAITS)

T«*k 21 A «0

$2.99
PANTALONS

Cordurpy - Loine rayée 
Flanelle unie - Tricot lavable

rv«ms 

Taiui IàSSI 

tahu :» a «o

SPECIAL

$11.99 et 
$14.99

CHOIX D’HABITS
POU* GARÇONS

Double Breast 
Pantalons jambes evasees 

6 a lOans

$15.99
grandeur 11 a 18 ans

$17.99
IMPARFAITS

Toutes grandeurs
6 A 18 ans

$8.99
PANTALONS

POUR HOMMES

$11.99
Imparfaits

Taille 28 A 46
$3.99

POUR GARÇONS
Taille basse

8 A 18 ans

$5.99 et $(L99

Toutes
grandeurs

$1.99

PROFITEZ DE NOS BAS PRIX POUR
ACHETER VOTRE TOILETTE DES FETES

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU11
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"Quatre grands du Québec" à l’ONF 
le Frère André, Maurice Duplessis, 
Maurice Richard, Willie Lamothe...

Il est souvent de bon ton d'en 
rire, surtout par les temps qui 
courent. On les détracte, on les 
renie, on en a honte, on hausse 
les épaules. Et pourtant, ce sont 
d'authentique héros populaires.

Le F rère André
Maurice Duplessis
Maurice Richard
Willie Lamothe

C'est pourquoi l'Office national 
du film est en train défaire qua­
tre films sur ces personnages ty­
piquement québécois. Quatre filins 
fort différents dont la pha.-o tour­
nage est déjà terminée, et (pu sor­
tiront à des moments différents 
en 1971. Ce retour de FONT vers 
des grands noms d’un passé plus 
ou moins actuel n’est pas sans 
impliquer un changement d’attitu­
de chez ceux qui en sont les arti­
sans. Voici quelques-unes des li­
gnes de force qui inspirent leur 
approche nouvelle.

Peut-être ces “quatre grands" 
représentent-ils encore pour la 
majorité des québécois quelque 
chose de bon. d’important, de pro­
fond. même à notre époque? Peut 
être sont-ils {dus près de nous 
que nous ne le pensons, au-delà 
des apparences et des appartenan­
ces qu’on leur reproche? A vou­
loir ignorer ces héros populaires 
au nom d’une certaine culture, 
n’aurait-on pas surtout fait preu­
ve d’un élitisme suranné? Cepas- 
sé jugé irrécupérable, peut-être 
est-il possible maintenant de s’en 
dégager et de le regarder en fa­
ce? Et si. à le regarder sans 
honte ni préjugé, on en arrivait 
à s’y reconnaître?

Médium dévot?
Le frère André a été relégué 

dans le lot exclusif des dévots. 
Pourtant, cet homme effacé était 
doué d’un indéniable magnétisme 
au contact des foules. Les faits 
sont là. Parlons de médium s'il 
le faut...pourvu qu’on soit capable 
de réétudier son cas objectivement 
et d'expliquer comment le contex­
te québécois a pu produire un tel 
saint.

Dictateur élu
Maurice Duplessis a été étique­

té dictateur sans âme. Pourtant, 
il a toujours été réélu, quoi qu’on 
en pense. Et U a faussé compagnie 
à ses adversaires, qui n’ont ja­
mais pu l'abattre, en s’éteignant de 
sa belle mort et en ralliant 150. 
000 personnes à ses funérailles. 
Fait gênant pour plusieurs, il fut 
le premier à parler d’autonomie 
provinciale sur la scène politique, 
quoi qu’on en pense. Est-il si sûr 
que ce politicien haut en couleur 
ne soit pas un grand québécois?

kl
Mont 
Garceau

directeur

1-bar ptyni-un
MMR-ûn

Inf. Marcel Gauthier 
St-Donat 
Co.Montcalm 

424-2121

Héros mythique
Maurice Richard est sans doute, 

de tous ces héros, le plus unani­
mement célébré. Et pourtant, on 
s’étonne parfois que. dans la vie, 
il ne soit qu’un homme comme 
tout le monde. Qu'est-ce donc qui, 
sur la glace, transforma it Mau­
rice Richard en “Rocket" invin­
cible? Cet homme, champion dans 
son élément, serait-il le symbole 
et l’incarnation mythique de tout 
un peuple?

Au goût d’un peuple.
Willie Lamothe devrait sans 

doute être enterré depuis long­
temps si l’on s’en tenait à l'opi­
nion de bien des milieux. Et pour­
tant. “western" ou pas. il a tra­
versé la tête haute toutes les épo­
ques et toutes les modes, et il de­
meure l’un des plus gros vendeurs 
de la compagnie de disques qui 
l’édite. Et si Willie correspondait 
à quelque chose de vrai et de lé­
gitime dans le contexte québécois? 
Est-il possible de le suivre en 
tournée, d’un oeil objectif cette 
fois?

Lancements en 1971.
“On est loin du soleil” (le Frè­

re André), un film 35mm noir et 
blanc de 80 minutes, réalisation 
Jacques Leduc, sortira en janvier 
1971. Il sera lancé commerciale­
ment dans les salles peu après.

‘‘Duplessis est encore en vie” 
un film 16mm noir et blanc de 
150 minutes, réalisation Denys 
Arcand, sortira en avril. Il sera 
probablement présenté à la télé­
vision peu après.
“Mauvice Richard”, un film 16 

min noir et blanc de 80 minutes, 
réalisation Gilles Gascon, sortira 
ce printemps, et il sera lancé à 
la reprise de la saison du hockey, 
à l’automne 1971.
“Willie Lamothe”, un film 16 

mm couleurs de 58 minutes, réa­
lisation Lucien Ménard et Jacques 
Leduc, sortira en mars, et sera 
probablement présenté à la télé­
vision peu après.

Ces films ont été mis en chan­
tier par Pierre Maheu. du temps 
qu'il était producteur à l’ONF. Ce 
sont des productions de Paul La- 
rose. pour l’Office national du 
film.

e £
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Le Père Noel arrive chez A.L. Green
Joliette. - Le Père Noel, comme 

il le fait annuellement à la même 
époque, est arrivé chez A.L.Green, 
le grand magasin à rayons de la rue 
Papineau à Joliette.

Le retour du joyeux bonhomme a 
été entouré de tout le tralala 
habituel. Il y eut parade par les 
rues de la viol
rues de la ville jusqu’à l’arrivée 
à l’entrée principale du grand 
magasin où une foule nombreuse

de jeunes et de moins jeunes s é­
tait rassemblée.

Pour respecter la tradition le 
Père Noel a reçu les enfants 
auxquels il a distribué des ca­
deaux. Comme il reste encore 
quelques jours pour Noel, le sym­
pathique visiteur a pris, parait- 
il. les commandes de jouets et de 
cadeaux de toutes sortes qui str-

( suite page 21 )

HOTEL RAWDON INN
RAWDON

C)
GITAN STEAK HOUSE

VENEZ FETER LA NOUVELLE ANNEE
AU STEAK HOUSE
LE 31 DECEMBRE 

DE 9H. P.M. A LA FERMETURE

$20.00 le couple
eu"* ' ea( oo*e"o.sso0 ««««**>

Orchestre et danse avec 
trio Fernand Mailhot et ses musiciens

DONC C’EST UN RENDEZ-VOUS 
POUR LE PLAISIR

'Ii

STE-ROSE 
ST-JEROME 
STE-ADELE 
JOLIETTE

Spécialités J Specialties
METS CHINOIS j CHINESE FOODS

"SHASLIK”
POULET B-B-Q B-B-Q CHICKEN

CHARCOAL STEAKS
CUISINE

ITALIENNE
ITALIAN
CUISINE

Commandes 
pour apporter 
Livraison 
gratuite 756-1626'----- ----------------i____ »I

Take ont 
Order 
Free 
delivery

AU BAR MADRID
ROCKY & FERNANDE

a l’orgue
UN ENDROT IDEAL POUR VOUS DETENDRE
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rue St-Charles Borome (angie Papineau) 
Joliette 753-421 1

Place Bourget sud Joliette

MAGASINS A BATONS LTEf.
. » ' *. * - Le magasin pour toute la famille

jEchangez votre chèque d’allocation 
;Fédéral et obtenez en échange 
cette magnifique photo 
ides joueurs du Canadien.

VOS MAGASINS A.L.GREEN 
SERONT OUVERTS TOUS LES SOIRS 
JUSQU'A 9HRS A PARTIR DU 10 DÉCEMBRE

SAMEDI LE 12 ET 19 DECEMBRE DE 6HRS 
A 9HRS DES SPÉCIAUX SURPRISES AVEC
' DE 50% ET PLUS.

VOICI LA LISTE DES VENTES CHEZ 
A.L.GREEN QUI FINIRONT L’ANNÉE 1970
10 11-12 DECEMBRE VENTE DU GERANT 
17- 18-19 DECEMBRE VENTE DE NOËL 
21 22-23- 24 DECEMBRE VENTE JACQUELINE POIRIER 
28 29-30-31 DECEMBRE VENTE DE BLANC

SS«K

Vos deux magasins GREEN sont les seule à 
vous offrir un aussi grand choix. En plis
A.L.GREEN vous ‘ gratuitement avec vos achats des boites à cadeaux pour vos en emballai

=2SSt»t!

;

T.S

J

i
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'i *y:r.j: y swmïïsfà

0£&&
Voici une liste des spéciaux A.L.GREEN le géant et

Place Bourget les spéciaux seront 
a en vigueur avec des réductions de

i IRi 50% et plus samedi soir
le 12 et 19 décembre

8/°uses
Pour
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Serviettes ratine,
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Couvertures,
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Lingerie
pour
dame
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disconWnues
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%v Robes 
pour dame
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CETTE MARCHANDISES SERA REDUITE DE 50% ET PLUS SAMEDI SOIR DE 6HRS A 9HRS 
LE 12 ET 19 DECEMBRE ET VOUS SERA OFFERTE EN SPECIAL DE 15 MINUTES.
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les petites annonces
L’Action Populaire - L’Horizon
4QQ Nofe-Ovno Jotetto _

Courrier de Berthier
30 PVice du Marche Berth*«viBe

Courrier de Montcalm
Hotel - Motel Rrvvra Rawdun

Saint-Donat

759-2314

836-3796
834-2389
424-2308

A VENDRE

Berthierville: Ensemble de bou­
doir. Fauteuil 3 places, fauteuil 
beçant. S’adresser à Tél.:836-48 
78. 9-12

Berthierville: Ménage, vaisselle, 
lampe, antiquités, de totes sortes, 
lampe, antiquités, de toutes sor­
tes. vendrais ou échangerais mé­
daillons des premiers ministres 
du Canada. S’adresser: 821 rang 
Rivière Bavonne siid. Berthiervil­
le. 9-12

Chertsey: Formidable commerce 
de pêche à la truite à l’année 
longue. clientèle établie depuis 
10 ans, 25 000 truites prêtes à 
pécher, taut voii pour croire.au­
cun offre raisonnable ne sera re­
fusée. Chertsey: 831-2210.16-12

Joliette: Une très belle machine 
à coudre Neckie. model 510 sur 
un meuble console, fait les bou­
tonnières et le reprisage et alla- 
chements zig-zag. Balance à pav­
er $148.00. Tél: 756-8323 - 836­
3441. 9-12

Joliette: Belle machine a coudre 
de marque White avec meuble se­
crétaire valeur de $239.00 - sa­
crifierait pour $179. Tél.-.756-8323 
crifierait pour $179.00 Tél.: 756­
8323 - 836-3441. 9-12

Joliette: Belle machine à coudre 
usagée à partir de $29.00 avec 
guarantie Tél.: 756-8323 - 836­
3441. 9-12

Joliette: 3 manteaux d’hiver. 1
maxi. 1 cuir brun. 1 en fourrure 
Pour information Tél.: 756-6242

9-12

Joliette: Maison unifamiliale.bois 
lambricé, brique-2 étages et sous 
sol fini - 8 pièces à 3 minutes 
de marche du centre ville. Ter­
rassement fait- Sevice munici­
paux payés, entrée en asphalte. 
Pour information Joliette 756-08 
04. 6-1

Joliette: Maison de 4 logis en bri­
que sur la rue Lévis prêt de St- 
C’harles. S’adresser à Mme Jo­
seph Dugas, 411 St-Charles nord 
Joliette, 16-12

Joliette: Gratuit échantillon de
perruques de qualité, cheveux hu­
main lavable. Vous payez pour la 
coiffure seulement. Ecrire à Wig 
Stvling. Box 18841. Philadelphia 
Pa. 19119.’ 9-12

Lanoraie: Auto-Neige Moleba-Ski 
30 forces - excellente condition 
1970 S’adresser: 393 Lanoraie - 
Tél.: 887-2644. 9-12

Rawdon: 8 chalets d’été (4 hiver­
nages) près de la plage. S'adres­
ser à M. Joval. 867 rue des Li­
las. Tél.: 834-2553 23-12

Saint-Alexis: Vaches et installa­
tion de trayeuse de deux chaudiè­
res surge et frigidaire à lait de 
Laval et huit bidons et cards. 
S’adresser à Armand Varin, 252 
Saint-Alexis, Co.Montcalm, Tél.: 
839-3134. 23-12

AVIS PUBLIC
AVIS EST PAR LES PRE­
SENTES DONNE QUE LA 
BIJOUTERIE ARMSTRONG 
ENR., SITUEE AU 47a PLA­
CE BOURGET SUD JOLIET­
TE, ACCORDERA UN ES­
COMPTE DE 10% SUR TOUS 
LES ENSEMBLES A DIA­
MANTS EN MAGASIN JUS­
QU'AU 19 DECEMBRE IN­
CLUSIVEMENT. 759-1432.

Saint-Côme: Vaches, boeufs,veaux 
en tout 18 têtes, (herferds). S'a­
dresser à Tél: 883-2782. 16-12

Saint-Jacques: Bois de loyer, à 
vendre érable sec. longueur 18 
pcs. livraison à domicile. S’adres 
ser à J-Ma rie Gareau. Saint-Jac­
ques. Tél.: 839-2206. * 23-12

Saint-Jacques: 2 fauteuils ber­
çants. en bon ordre. S’adresser 
à M. Lauréat Forest, 8 rue Ma­
rion. Saint-Jacques, 9-12

Sainte-Julienne: Pontiac 1966.Sta 
tion Wagon, bas millage, très 
propre, à prix modique. Pour inf. 
831-2746, 6-1

Sainte-Julienne: 1965- Chevro­
let Bel Air même propriétaire 
Molin à coudre de manufacture 
en bon ordre. 15 cordes de bois 
franc. Fournaise à l’huile. Pour 
information 831-2629. Sainte-Ju­
lienne, 9-12

Saint-Lin des Laurentides: Epice­
rie. Boucherie charcuterie. 2 fu­
moirs à jambon, capacité 700 lbs 
de jambon par jour. Bon chiffre 
d’affaire. S’adresser à 450 Saint- 
Isidore, Tél.: 223-2425. 9-12

Saint-Lin des Laurentides: Orgue 
portatif BONN ER avec pédalier 
ainsi qu’un chariot à litière et
150 pieds de trac. S'adresser à 
Orner Guilbault. 55 R.R. no 1 
Saint-Lin des Laurentides, Tél.: 
223-6923. 9-12

Sainte-Marie Salomé: Stéréo por­
tatif de marque Fleetwood. 4 vi­
tesses. en très bonne condition. 
Montre “Manson" de Suisse, très 
bonne condition., 2 cadeux idéals 
pour les fêtes, à prix raisonna­
ble. Tél.: 839-2352, 16-12

Saint-Rochn de FAchigan: Moteur 
Sach, 736 cc.. 2 cylindres 50 H. 
P., complet comme neuf. T. Y. 
23 pcs noir et blanc. Bombar­
dier 1965. 15 H.P. en très bonne 
condition. Pour information: An­
dré Trudel, Saint-Rochn de L’A- 
chigan, 831-2600. 23-12

Terrebonne: VACHE A LAIT, pu­
re sang, ou croisées, fraîches 
vêler sous peu. Provenant d’un 
des meilleurs troupeaux de l’On­
tario. S'adresser a Philippe Oui­
met. 3805 Côte Terrebonne, Ter­
rebonne, Tél.: 666-8181, 23-12

Ville des Laurentides: Restaurant 
Epicerie, bonne clientèle, s’adres 
ser à Tél.: 223-6464, 23-12

Ville des Laurentides: Une voitu­
re Ford Fair la ne 1964, très bon­
ne condition. Tél.: 222-2175.

A LOUER
Berthierville: Appartement de 2 
1/2 pièces, meublé, chauffé, é­
clairé, près de l'école polyvalen­
te. S’adresser: Gilles Sarrazin. 
971 Ave du Collège, tél.: 836­
4057, 9-12

Berthierville: Logement 6 appar­
tements, situé au 272 Duvernay à 
Berthierville, S’adresser à cette 
adresse, 23-12

Joliette: Appartement à louer, 2 
1/2 pièces, en face de l’hôpital 
St-Eusèbe. S’adresser à 520 St- 
Viateur, ou appeler à 759-2665, 
après 6 heures.

Joliette: Appartement à louer, ba­
chelor. 1 1/2 pièce, tout meublé 
avec antenne de T.V., thermostat 
individuel, tapis mur à mur. eau 
chaude fournie, intercom, buande­
rie, électricité, air climatisé,tout 
taxe payé, coin St-Joseph et Ri­
chard. S’adressera 242 St-Joseph 
Tél.: 756-6420. 9-12

SI 50 l'insertion

30 mots max-mim

5c du mot additionnel

Plus de 100.00' personnes pourronjt les .voif. les lire, ert profiter. ’ .

Saint-Roch del’Achigan: Maison 
à louer. 7 1/2 grandes pièces - 
électricité 220. situé sur un ter­
rain pavsagé. Téléphonez à 832­
2660, 16-12

ON DEMANDE
HOMMES FEMMES DEMANDEES

Entrelacs: Hôtel du Chasseur, ser­
veuse demandée, bonnes condi­
tions <Ie travail. Tél.: 228-8031.

9-12

Joliette: Femmes demandées. Ga­
gnez plus de $100.00 par semaine 
en prenant les commandes dans 
votreville ou village. Ecrire pour 
échantillon gratuit à Fashion-Box 
188 11 -Philadelphia. Pa. 19119.

9-12

Rawdon: Etes-vous cet homme
ambitieux, enthousiaste, progres- 
sit à temps partiel.avec auto né­
cessaire, $250. à $350. par se­
maine Por information après 5 
lires. 834-2714. 30-12

Ville des Laurentides: On cher­
che un organiste pour orchestre 
"pop”. Tél.: 223-2534 -223-2920

9-12

DIVERS

Berthierville: Une cabine de Moto 
Neige de marque Snow-prince a 
été perdue route 41. S’adresser 
à 836-4665, 836-4954. 9-12

Joliette: Ferais ouvrage de bu­
reau à domicile ou à temps par­
tiel. dactylo, copie à la main, ou 
comptabilité. S’adresser à Tél.: 
756-0964. 9-12

Joliette: Service Fuller. Si vos 
n’avez pas de représentant (e) 
Fuller dans votre localité que 
vous désirez un produit, recevoir 
notre catalogue ou devenir repré­
sentant (e) à temps partiel n’at­
tendez pas. Communiquez avec 
Robert Leblanc, 183 Boucher. Jo­
liette Tél.: 759- 1025, 16-12

Joliette: Devenez détaillant Raw- 
leigh dans votredistrict. Bon pro

fit. Aucun capital nécessaire. E- choix vendues au plus bas prix,
crivez Rawleigh.Dept. J-495-870 Orner Maisonneuve & Fils. 521
4005 Richelieu. Montréal 207,P. boul. Laeotnbe Saint-Paul l’Ermi-
Q., 9-12 te Cté L’Assomption, (route 48)
............................................ .......... ferme 7h. à 6 h. p.m.. Tél.:581 -
Montréal 266: Particulier prête- 5670, rés.:722-0956, 30-12
rait argent en 1ère ou 2e hypo- —.....................................................
thèque sur maisons, terrains, cha Saint-Paul l’Ermite: AVIS IMPOR
lets, (même en construction) ou TANT AUX PRODUCTEURS DE
pour consolider les dettes. Signa- LAIT! Vu la demande de plus en
lez après 4 heures 1-487-3314, plus grandissante pour Vaches Lai
M. Regent. 23-12 tières mon fils se joint mainte­
.......................................................... nant à moi pour continuer de bien
Saint-Ignace: Recherche un che- servir mes nombreux clients, pré
val et un trameau pour la messe sents, nouveau et anciens, que je
«le minuit. Tél.: 836-2958. 9-12 reçois toujours avec plaisir. En­
.......................................................... core à la même adresse pour le
Saint-Paul l’Ermite: ATTENTION moment: Orner Maisonneuve A.
(I LTIVATEFRS! Le plus impur- Fils. 521 boni. Lacombe. Saint-
tant vendeur de vaches laitières Paul l’Ermite Cté L’Assomption
du Québec. Toutes ces vaches Tél.: 581-5670, 30-12
proviennent des meilleurs éle.................................................................
veurs de l’Ontario. Vaches de

| Québec Jr vous informe

L’aide sociale
Q: L’aide sociale est-elle ac­

cordée sans condition?
R: Non bien sur; le droit à 

l’aide sociale revêt un caractè­
re de dernier recours; une aide 
est accordée qu’à la condition que 
la personne qui la réclame se soit 
prévalue de tous les avantages 
provenant de d'autres ressources.

Q: Qui n’est pas admissible à 
l’aide sociale?

R: L’aide sociale ne peut être 
accordée à une personne qui est 
membre d'une communauté reli­
gieuse en état de subvenir à ses 
besoins; ni à une personne hos­
pitalisée dans une institution psy­
chiatrique ainsi qu’à une person­
ne bénéficiaire des prestations 
d’assistance publique. Les per­
sonnes détenus dans une prison 
ou dans tout autre lieu de déten­
tion ne sont pas admissibles.

Q: A qui peut-elle être refu­
sée, discontinuée, suspendue ou 
réduite?

R: L’aide sociale peut être re­
fusée, discoid innée, suspendue ou 
réduite à toute personne cpii re­
fuse ou abandonne un emploi qu’il 
pourrait remplir ou continuer de 
remplir; à toute personne qui re­
fuse ou néglige de se prévaloir 
des mesures appropriées de for­
mation. de réadaptation ou de ré­
habilitation mises à sa disposi­

tion. De même toute personne qui 
ne se conforme pas aux disposi­
tions de la loi et des règlements, 
ou qui refuse ou néglige de four­
nir les renseignements et les do­
cuments requis peut ne pas rece­
voir toute l'aide escomptée.

Q: Y a-t-il d’autres cas qui 
peuvent justifier un refus, une dis­
continuité, une suspension ou une 
réduction de l’aide sociale?

R: Il y a aussi le cas d’une per­
sonne qui refuse ou néglige d’exer­
cer les droits et recours qui lui 
appartiennent et celui de l’indi­
vidu qui refuse de se prévaloir 
des avantages dont il peut bé­
néficier en vertu d’autres lois.

Q: Est-ce qu’il existe des pé­
nalités prévues par la loi poul­
ies fraudes au bien-être?

R: Oui: une amende n'excédant 
pas $ 200. ou emprisonnement de 
six mois au moins ou les deux 
peines à la lois sont prévues pour 
la personne qui ne se conforme 
pas aux dispositions de la loi ou 
des règlements ou qui obtient ou 
reçoit par fraude ou mauvaise 
toi de l’aide sociale à laquelle 
il n’a pas droit. La même pei­
ne peut être imposée à la per­
sonne qui aide ou encourage une 
autre personne à obtenir ou à 
recevoir l’aide sociale à laquelle 
elle n'a pas droit.

Bâtissez dès maintenant 
l’avenir financier de 
votre enfant
.. .et assurez-lui une instruction univer­
sitaire. une carrière intéressante ou un 
solide départ dans la vie conjugale. Vous 
le pouvez, avec une police d'assurance 
juvénile de la Grcat-Wcst. Commencez 
dès maintenant à bâtir l'avenir tic vos 
enfants...avec l’aide de la Great-West...
gns

Simon Karam 
759-2278

Jean-B. Roy 
753-3561

Alain Garceau 
836-3409

11>
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375, boulevard ManseGu Joliette, Que. Tel. Bur,: 75^-0^37
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Exposition au Centre culturel de Joliette
La Galerie du Centre Culturel de Joliette pré­

sente les oeuvres de quatre jeunes artistes de 
talent. De gauche à droite: Réjean Bérard, cé­
ramiste, et les peintre Gilbert Thibault, Lise

et Jean Desjardins, dernier à droite et M. Ul- 
ric Laurin, deuxième à droite. Le vernissage 
a eu lieu dimanche dernier et l'exposition se 
poursuivra jusqu'au 19 décembre 1970.

Rétrospective McLaren 
au Musée du Québec
Trente ans de cinéma d’anima­

tion illustrés par une quarantaine 
de films tournés à l'Office natio­
nal du film entre 1941 et 1969 et 
certains autres datant des débuts 
de l’artiste entre 1933 et 1940sont 
à l’origine de la rétrospective 
Norman Mac Laren présentée par­
le Musée du Québec à Québec du 
9 décembre 1970 au 11 janvier 
1971.

Norman Mac Laren, qui a tou­
jours su faire oeuvre de pionnier, 
fait parti de ces cinéastes célè­
bres dans le monde entier. C’est 
ainsi que 900 prix et mentions ont 
déjà couronné ses films dont “Voi 
sins” qui remporta en 1953 l’Os­
car du film d’animation, décerné 
aux Etats-Unis (Hollywood) par 
l’Academv of Motion Pictures;- 
“BLINKITY BLANK" à Cannes 
France) obtenait en 1955 la Pal­

me d'or du court métrage. En 
1966. McLaren recevait la Coupe 
d’argent d'Interfilm et le titre 
de “Directeur de l’année” pour 
l'ensemble de son oeuvre, au Fes­
tival du film d’Edimbourg. En 1968 
c'est le Hugo d’or qui vient récom­
penser de nouveau “l’ensemble 
de son oeuvre” et plus spéciale­
ment” ses innovations artistiques 
et techniques”, au 4ème Festival 
international du film à Chicago. 
11 tant encore citer le dernier film 
«lu cinéaste canadien “PAS DE

DEUX” qui a remporté en 1968 
le PRIX spécial du Palmarès du 
film canadien à Toronto pour “li­
ne réalisation d’une qualité artis­
tique exceptionnelle”.

Il sera ainsi donné aux visiteurs 
du Musée du Québec d’assister 
pendant toute la durée de la ré­
trospective à des projections «les 
films de Normand MacLaren dans 
le cadre de Ciné-Musée à 14h30 
du lundi au vendredi, et. sur de­
mande. le matin seulement, poul­
ies groupes iiiii en manifesteraient 
l’intention.

Au programme des titres tels 
(lue: *

C’est l'aviron (1944) qui illustre 
la chanson du meme titre, inter­
prétée par le Quator Alouette.

La poulette grise (1947), Anna 
Malenfant y chante la vieille ber­
ceuse, si jolie.

Voisins (1952) nous décrit une 
querelle au sujet d’une fleur!

Blinkity Blank (1955) une oeu­
vre de pure imagination.

Il était une chaise (1957) cette 
chaise qui se révolte contre l’hom­
me... réalisé en collaboration avec 
Claude Jutra sur une musique de 
Ravi Shankar.

Plus près de nous:
Mosaïque (1965) renferme des 

trouvailles de géométrie abstrai­
te et de cinéma futuriste,

et enfin:

Pa s de deux (1968) où l’on peut 
voir évoluer au rythme d’une flûte 
de Pan les danseurs Magaret Mer­
cier et Vincent Warren, deux étoi­
les des Grands Ballets canadiens.

Norman Mac Laren, inlassable­
ment, explore les possiblités in­
finies du cinéma d’animation.

Abonnez-vous
759-2314

LE PERE NOËL... 
(suite de In page 181

ront distribues dans la nuit de 
Noel.

Les enfants qui veulent rencon­
trer le Père Noel peuvent le faire
chaque jour de 2 heures à 4 heures 
de l'après-midi et le jeudi et ven­
dredi de 7 heures à 9 heures du 
soir, jusqu’à Noel.

Notre photographe a saisi sur la 
pellicule l’arrivée du Père Noel 
au grand magasin A L.Green (photo 
du haut) et a également aperçu 
un jeune enfant, perché sur les 
genoux du bonhomme, (photo du 
bas) et présentant ses demandes 
pour le Grand Jour.

■***#«***

Un "Michel au CEGEP de Joliette
Les 12, 13 et 14 décembre au soir, à 8:30 hres 

sera jouée la pièce "En Pièces Détachées" de 
l’auteur québécois Michel Tremblay, par une trou­
pe de jeunes comédiens du C.E.G.E.P. de Joliet­
te. Michel Tremblay a écrit entre autres "Les 
Belles Soeurs", "Lysistrata", "Ce soir Montréal 
m’attend", etc... pièces qui ont obtenu un vif

succès.
"En pièces détachées" décrit la condition al­

ignante de la famille québécoise qui est l’ex­
pression de la misère et de la pauvreté vouée 
au malheur.

L'entrée est libre - Bienvenue à tous!

C’EST NOEL
REMORQUE
AUTONEIGE

double,

reg. $219.95

149.95 SP

AUTONEIGE
292 cc Boa-Ski 

reg. $795.00

650.00
CASQUES
protecteur 

pour enfants avec 
visiere ajustable

\ves sP 5.95

RASOIR
ELECTRIQUE

3 tetes model 71, 
reg. $34.95

sP ecv 24.95
CASQUES 

PROTECTEUR
fibre de verre 

C.C.M. 
reg. $5.95

specia' 2.98

TABLES DE POOL
grandeur 4X8 
reglementaire 
complet avec les
boules, cerrceaux, 
baguettes, diable 
d’allonge,
$219.95 159.95

HOCKEY
SHERBROOKE

olympique 
reg. $2.50 
pour .01C 

obtenez
un autre hockey

DE
PING PONG

grandeur 
reglementaire, 

pattes tabulaires 
acier pliante -- Ar
reg. $64 9549.95

SECHOIR 
A CHEVEUX

Chick
genre salon 
de coiffure, 

no 307 __ ^ „

MIXETTE
PORTATIVE

Philips, 
reg. $17.95

_ec\*é 4 O

HABITS D’AUTON
pour hommes, 29.9 
pour femmes, 27.9 
pour enfants, 19 J 
gratuitement un ca

EIGE ZEROZONE
5 avec l’achat
C d’une ou l’autre
J de ses habits,5 nous donnons
sque d’autoneige.

25%
d’escompte 

sur tous les patins.
Saros°°’^aviev’ .

GO**'

25%
d’escompte 
sur tous les 

Equipements de ski, 
batons, bottines, et 
harnois.

Venez
visiter notre 
departement
de cadeau 

et de ^etS

Plan mise 
de cote , 
plan de 
financement 
si desirer, 
nous
n’annoncons

pas de prix 
ridicule sur 
les jouets, 
ceux que 
nous
annonçons , 
nous avons.

8214
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Un appel aux producteurs de "
Une chance s'offre à nous de 

prendre en mains le contrôle de 
notre production île chair de vo­
lailles. Allons-nous laisser pas­
ser cette chance ou allons-nous, 
avec le sérieux que cela exige, 
savoir en tirer profit.

Vous avez reçu un bulletin de 
vote pour le plan conjoint des 
Producteurs de volailles du Qué­
bec. Si vous n’avez pas reçu ce 
buelletin et si vous croyez y a­
voir droit, faites incrire votre 
nom sur la liste des producteurs 
intéressés en vous adressant avant 
le 1-1 décembre 1970 à:
Régie des Marchés Agricoles du 
Québec, 201 est, Boulevard Cré- 
mazie, Montréal 354, Qué.

Quel autre moyen avons-nous 
à notre disposition pour amélio­
rer à court terme la situation dans 
laquelle nous nous trouvons? Pen­
sez-vous que les convoiriers. les 
meuniers et les abattoirs peu­
vent endurer encore six (6) mois 
la situation actuelle? Certaine­
ment pas! Donc à nous d’y voir.

Il ne faut pas comparer le plan 
conjoint des producteurs de volail­
les avec les plans pour les oeufs 
et pour le lait. Ce sont des plans 
indépendants les uns des autres 
et des administrations différentes. 
Le premier plan conjoint n’ayant 
pas passé en 1967. il a de beau­
coup été étudié et modifié par la 
Régie des Marchés Agricoles du 
Québec en collaboration avec di­
verses associations telles que 
l'Association Professionnelle des 
Meuniers du Québec, Les Abat­
toirs. Le Conseil de l'Alimenta­
tion.

Même avec le meilleur plan 
conjoint au monde on peut manquer 
notre coup si on ne s'occupe pas

de nos a J la ires, ce que nous avons 
toujours fait: laisser ça entre les 
mains des meuniers et des abat­
toirs. vrai ou faux.*

Pour la réussite du plan con­
joint nous devons:
1- Voter oui.
2- Faire partie du Syndicat ré­
gional des producteurs de volail­
les de la région de Joliette: as­
sister aux assemblées régiona­
les. C’est à ce moment que se­
ront discutés et débattus les rè­
glements qui seront appliqués dans 
le plan conjoint.

Pour faire partie du syndicat 
régional, ce qui vous donne droit 
de. de parole, vote aux assem­
blées. il vous faut payer votre 
contribution de $6.00 pour l’as­
semblée générale de 1970. C’est 
à ce moment que sera élu le bureau 
de direction et seront choisis les 
délégués pour nous représenter 
à la Fédération lors des discus­
sions de la mise en application 
du plan conjoint. Ceci est très 
important. Même avec un plan 
conjoint, si on ne s’en occupe pas 
qu’est-ce que ça va nous donner 
si on le laisse administrer parles 
autres?

C'est notre affaire, la Produc­
tion de la chair de volailles, donc 
c’est à nous de nous faire repré­
senter à la Fédération par des 
délégués compétants et capable 
de discuter les règlements à met­
tre ou à ne pas mettre en appli­
cation. Ceux qui veulent (tous de­
vraient le faire) faire partie du 
Syndicat Régional des Producteurs 
de Volailles n'ont qu’à envoyer un 
chèque de $6.00 à:
Syndicat des Producteurs de Vo­
lailles, 110 Beaudry Nord, Joliette.

a %.y,

m

La culture des arbres de Noel est rentable au Québec.- Dans le 
but d’activer le commerce des Arbres de Noel et d’intensifier leur 
exportation, le ministère de l’Industrie et du Commerce a établi de 
nouvelles normes de classification 'a leur sujet. L’Association des 
producteurs d’Arbres de Noel se chargera d’appliquer le nouveau rè­
glement. La culture de ces arbres se pratique sur une grande échelle 
dans l’Est et le Sud du Québec, plus précisément en Gaspésie, dans la 
Beauce et dans les Cantons de l’Est. Le ministère des Terres et forêts 
met les ingénieurs de son Service de la forêt rurale à la disposition 

des producteurs pour les conseillers afin d’améliorer leur production. 
(O.I.P.Q.)

J'espere que vous ne reculerez 
pas pour un petit $6.00. C’est 
notre avenir qui en dépend. Si vous 
jetez un coup d'oeil du côté de 
l’Ontario, ils ont réglementé leur 
production et voyez leur prix 
19 1/2 cents. Avez-vous déjà vu 
les brasseries produire de la bière 
en abondance, inonder les marchés 
et baisser leur prix quand le grain 
est à la baisse. Non, ils produi­
sent pour la demande des consom­
mateurs. A nous de faire la même 
chose.

Le mot d’ordre: “Vaut mieux
tard que jamais”.

Jean-Louis Coutu, 
Producteur,
Ste-Elisabeth,
Co. Joliette.

Les rats 
et souris
Ottawa, 27 novembre 1970.-11 

est impossible d’en douter: les 
rats et les souris sont les para­
sites les plus répandus et les plus 
destructeurs au monde.

Ils mangent et contaminent d’é­
normes quantités de matériel; ils 
détruisent des bâtiments, font des 
dommages matériels et propagent 
de nombreuses maladies. Ce sont 
des animaux inutiles, gaspilleurs 
et dégoûtants que l’on devrait dé­
truire chaque lois que l'occasion 
s’en présente.

Une nouvelle publication du mi­
nistère de l'Agriculture du Cana­
da. qui traite de la répression des 
rongeurs vous permettra d'en ap­
prendre davantage sur ces ani­
maux et sur leurs habitudes des- 
truct rices.

Le bulletin en question nous 
apprend que l’on rencontre des 
rats et des souris presque par­
tout. à une exception près: en 
elfet. il n’existe pas de rats en 
Al tx.* rt a.

On trouvera des renseignements 
détaillés sur la répression des 
rats et des souris dans la publi­
cation no 1370 du ministère de 
l'Agriculture du Canada qui a pour 
titre: La lutte contre les rats et 
les souris. On peut se la procurer 
gratuitement en s’adressant à la 
Division de l’information, minis­
tère de l’Agriculture du Canada. 
Ottawa (3e).

Farine de crabe 
pour les poulets
Kent ville (N.E. ).I)es chercheurs 

de Kent vil le ont démontré qu’un 
sous-produit de l'industrie des 
pêches de crabe peut être utilisé 
comme aliment pour les joulets.

Des essais en alimentation faits 
à la Station de recherches du 
ministère de l'Agriculture du Ca­
nada. à Kent ville, ont prouvé que 
la ration des poulets peut conte­
nir jusqu’à 15“ de ce sous-pro­
duit, sans nuire au taux de crois- 
sane, sans réduire l’indice de 
valorisation et sans déprécier la 
saveur des carcasses «le poulets 
à griller.

Les pêcheurs de la côte atlanti­
que capturent l’araignée de mer 
(Snow ou Queen) depuis 1967. Jus­
qu’alors on la considérait comme 
un fléeau. cependant que l’an der­
nier, on en a vendu 7.660 tonnes 
dans le commerce.

Environ 25% du poids global des

La Ferme expérimentale de 
L’Assomption ne sera pas 

‘ ‘ ' par Ottawa
Ottawa. - La Ferme expérimen­

tale de L’Assomption, sous juri­
diction fédérale, ne sera pas aban­
donnée par le gouvernement d’Ot­
tawa qui continuera à l’exploiter. 
Une rumeur a circulé que cette 
entreprise fédérale devait être 
vendue au gouvernement du Qué 
l>ec. Dans une lettre à M. Roch 
Lasalle, député de Joliette aux 
Communes, le ministre de l’Agri­
culture, M. IL A.Oison, a démenti 
la rumeur. On sait que L’Assomp­
tion est situé dans le comté fédéral 
de Joliette.

Voici les points les plus im­
portantes de la lettre de M. Oison 
à M. Lasalle:

“J’ai été fort surpris d’appren­
dre par votre lettre du 23 octobre 
dernier qu’une rumeur circule 
concernant la vente éventuelle de 
la Ferme exprérimentale de l’As­
somption au gouvernement du Qué­
bec. Ce bruit est dénué de tout 
fondement. Il est de notre inten­
tion de poursuivre l’oeuvre entre­
prise en faveur des producteurs 
de tabac.”
“La publicité favorable dont la 

Ferme expérimentale a lait l’objet 
à la suite de la visite que vous y 
avez faite a été portée à mon at­
tention. J’apprécie hautement l’in­
térêt que vous portez à notre 
travail.”

crabes pêchés sont commercia­
lisés tandis que les autres 75% 
sont rejetés comme déchets in­
dustriels. C’est donc dire que 
plus de 5,745 tonnes auraient pu 
utilisés comme aliment pour le 
bétail, l’an dernier.

Les chercheurs agricoles cro­
ient que ce sous-produit pourrait 
probablement être utilisé dans les 
rations des porcs, des ruminants 
et des petits animaux domestiques 
aussi bien que pour l’alimentation 
des poulets.
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L’Importance de bien soigner la 
vache tarie.

Saviez-vous qu'une vache bâtit 
les 2/3 de son veau au cours des 
GO derniers jours de la gestation? 
et si elle n’est pas alimentée con­
venablement. elle dérobera à son 
propre organisme les principes 
nutritifs nécessaires pour mettre 
ni monde un veau robuste. La plu­
part des vaches taries doivent 
aussi reprendre plusieurs centai­
nes de livres de poids, ou de con­
dition ou d’embonpoint pour se 
préparer à leur prochaine lacta­
tion.

Au cours des dernières années 
un grand nombre de producteurs 
laitiers ont démontré qu’il est 
profitable d'adopter un bon pro­
gramme d’alimentation pour va­
ches taries. Ils ont prouvé que 
cette alimentation appropriée, en 
conditionnant les vaches, rapporte 
une meilleure production laitière

quand les bêtes vêlent et repren­
nent leur lactation.

Ces producteurs laitiers se sont 
rendus compte qu’une ration for­
mulée spécialement pour vaches 
taries et fortifiée en vitamines 
“A" et “D" et en phosphore pour 
aider à prévenir la fièvre du lait, 
rencontre mieux les exigences nu­
tritives de la vache au moment le 
plus important d.e la croissance de 
son embryon.

Ils ont aussi constaté qu’en per­
mettant à leurs vaches taries de 
prendre entre 100 et 200 livres de 
condition avant le vêlage, ils é­
taient remboursés par une produc­
tion supplémentaire de 1,000 à 
2 Q00 livres de iait au cours de la 
lactation suivante.

L'alimentation appropriée de la 
vache tarie présente aussi d’autres 
avantages: elle réduit les troubles

de pis - 2. améliore la fertilité - 
3. facilite le vêlage. -4. diminue 
les incidences d’acétonémie et de 
fièvre du lait.

Aujourd’hui les producteurs lai­
tiers avertis servent plus démou­
lée à leurs vaches, produisent des 
fourrages plus nourrissants et plus 
savoureux et font tarir les vaches 
en meilleure condition. La quantité 
de ration de tarissement à donner 
dépendra de la condition d’embon­
point de la lactation et de la quali­
té des fourrages.
“Le résutat des essais pratiqués 

sur les vaches taries du Centre de 
Recherches Purina en Industrie 
Laitière au cours de plusieurs an­
nées nous ont permis”, dit le Doc­
teur J. P. Everett, “d’établir les 
normes suivantes pour l’alimenta­
tion des vaches taries.”

QUANTITE DE CHOW PURINA POUR TARISSEMENT A SERVIR 
AU COURS DE LA PERIODE DE TARISSEMENT

Embonpoint de la vache Qualité des fourrages Livres de moulée de tarissement ;
servir par jour

Bon Excellente 3 - 6 livres
Bonne 4 - 7 livres
Moyenne 5-8 livres

Moyen Excellente 6-9 livres
Bonne 7 - 10 livres
Moyenne 8 - Il livres

Médiocre* Excellente 9-12 livres
Bonne 10-13 livres
Moyenne 11 - 14 livres

*N. B. Les vaches dont la condition est médiocre peuvent ne pas avoir suffisamment de temps pou 
reprendre leur embonpoint durant une période de tarissement de 60 jours. 11 est recommandable dan 
ces cas d’augmenter la quantité de la ration laitière servie au cours des 2 ou 3 derniers mois de lac 
talion de 2 à 6 livres.

1/ information régionale de­
vient un besoin pour une société 
(jui se veut ouverte au dialogue, à 
la compréhension mutuelle, au 
mieux-être.

‘Un autre grand avantage d’une 
régionalisation de la presse, c’est 
qu'une presse régionale est finan­
cièrement plus apte à se construi­
re une équipe journalistique de 
taille et à accorder à son person­
nel des conditions de travail plus 
adéquates.
“Je voudrais ici remercier la 

population de Berthier, et de Ber- 
thierville en particulier, pour 
I iiC( iiC*il magnifique qu'elle a fait

à notre cahier Six-8. C’est une 
preuve d’ouverture d’esprit qui 
est tout en son honneur.
“Les Publications La mon. ce 

n’est pas une personne. C’est une 
équipe. Nous sommes 25àtravail­
ler à donner à la population de la 
région une information locale et 
régionale qui sache répondre à 
ses exigences. Certes nous ne 
sommes pas encore parvenus à 
la perfection. Nous n’y parvien­
drons jamais d’ailleurs. Mais nous 
nous efforçons d’améliorer conti­
nuellement le contenu aussi bien 
que le contenant”.

* pour •
B publicité: ■

759-2314 *

« a . . *
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Un Syndicat de jeunes agriculteurs 
? (Titre 3 a cols 3673 bc)

C. 3 9/12

M. Reginald Coutu, membre à l’exécutif de PU.C.C., Sainte-Elisa­
beth, Raymond Rainville, président de l’équipe régionale des Jeunes 
Agriculteurs, Sainte-Elisabeth, Miville Lefebvre, Ruisseau St-Pierre, 
membre de l’équipe régionale des Jeuhes Agriculteurs.

Une vingtaine de jeunes agricul­
teurs de dix paroisses différentes, 
se regroupaient jeudi dernier, lors 
d’une rencontre (pii se voulait 
d’information syndicale de d’o­
rientation d’action.

M. Réginald Coutu, membre a 
l’exécutif de l’U.C.C.., président 
de la Fédération des Producteurs 
de Porcs, apporta un éclairage 
sur L’U.C.C., et les Associations 
de producteurs, en y précisant 
leurs buts, leur rôle, leur fonc­
tionnement, etc. Croyant à l’im­
portance de la présence active de 
la jeunesse dans ces domaines, il 
apporta une précision sur la non- 
représentation des jeunes agri­
culteurs. Conscients de cette la­
cune, il émit une idée (pii sourit 
à tous les jeunes présents; “un 
syndicat de jeunes agriculteurs”. 
Autonome, ce syndicat verrait à 
l’éducation de ses membres, à 
mettre sur pied les services né 
cessaires, à étudier avec l’UCC 
les différents projets en étroite 
collaboration, pour une meilleure 
coordination et une plus grande 
force.

Un travail d’équipe lit surgir 
lors de la plénière une multitude 
de questions. Quelques-unes ont 
pu être traitées:

-Explication de l’organigramme 
de l’UCC, de ses ramifications, 
spécialités, etc.;

-Pourcentage de production - 
(poulet, porc...) produit au Québec 
et en Ontario, problème d’inté­
gration, du dumping, du jeu de la 
haute finance et de la politique;

-Rôle des Associations de pro 
ducteurs et de l’UCC dans ces 
situations, des expériences ten­
tées (coopératives, publicité..

-Blocages qui empêchent l’UCC 
de jouer vraiment son rôle dans 
tous les domaines de 1 Agricultu­
re: obligation de lixer des priori­
tés à cause d'un budget restreint; 
manque <h» temps de la part des 
représentants, qui eux aussi doi­
vent vivre de leur ferme; cotisa­
tions non-payées par une partie 
des cultivateurs qui pourtant 
jouissent des privilèges obtenus 
par l’UCC.

-Reconnaissance syndicale et. 
jeu des pressions politiques.

Orientations prises:
-Regroupement des jeunes agri­

culteurs dans les paroisses re­
présentées, pour une prise de 
conscience des problèmes que vit 
l’agriculture et ses exploitants;

-Rencontre et participation (si 
possible) à l’UC’C locale où se 
prennent les décisions;

-Suite à cette information, pré­
voir d’autres rencontres pour ap­
profondir les lois, quotas... et au­
tres mécanismes (production, con­
tres mécanismes ( production, 
consommation) qui régissent le 
monde de l'agriculture. Rencontre 
d'information et cours de syndi­
calisme (si possible).

“S informer...participer, c’est 
un premier pas vers de meilleu­
res conditions”.

Monique Bouchard, J RC

NOUVELLE ADMINISTRATION
'rWv r. - * ___r-w-»
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LIGUE INTERMEDIAIRE REGIONALE

CHARLEMAGNE EN TETE PORTE SON AVANCE A QUATRE POINTS
En remportant deux autres vic­

toires la semaine dernière, les 
Bruins de Charlemagne ont aug­
menté à quatre points leur avan­
ce en tête île la ligue Intermé­
diaire Régionale du président 
Marc Boudreault. Les Rapides de 
Lavaltrie sont toujours en (piété 
d'une deuxième victoire de la sai­
son.

Jeudi dernier, le Charlemagne 
a facilement défait le club de La­
valtrie de l'instructeur Roger 
Toupin au compte de 1*3 à 3. Plu­
sieurs absences étaient à signa­
ler dans le camp du Lavaltrie pour 
cette joute. Dans l'autre joute, 
Mascouche a vaincu les Maroons 
de Rawdon 3 à •!.

Dimanche dernier, le Rawdon 
et le Lavaltrie ont joué au chat 
et à la souris tout au long de 
la rencontre et c'est finalement 
les Maroons qui ont eu le des­
sus en terminant la joute au comp­
te de 9 à 6 en leur faveur. Les 
Rapides de Lavaltrie ont bien joué 
durant deux périodes mais n'ont 
pas été aidés par leur gardien de 
but Robert Cover qui fût très 
faible. La première période s*est 
terminé au compte de 2 à 1 en 
faveur du Rawdon. Cinq buts en 
l’espace de 1.37 m. au début du 
deuxième engagement et Lavaltrie 
mène après 3.0*1 m. de jeu, au 
compte de 6 à 4 et la période 
prend finalement tin en faveur du 
Rawdon par le pointage de 8 à G. 
Un seul but dans la dernière re­
prise.

Les compteurs de cette joute 
ont été André Perreault avec qua­
tre buts, Murray Marlin avec trois 
buts, les deux autres allant à Bob 
Irving et John Filiatrault. Les fi­
lets pour le Lavaltrie sont allés 
à Bernard Coutu, deux, Robert 
Ducharme, Alain Rousseau, Ro­
ger Filiatrault et Léo Lacoste 
un chacun. Les Maroons ont di­
rigé 38 tirs en direction du gar­
dien Robert Goyer tandis que La­
valtrie lançait 34 fois sur le gar­
dien André Lajoie qui dût rempla­
cé par Denis Guilbault à la 
deuxième période. L’officiel n’a 
imposé que 3 punitions mineures 
dans cette joute.

Dans l’autre joute, Charlema­
gne a remporté sa 9ième vic­
toire de la saison au compte de 
8 à 2 contre les Eperviers de 
Mascouche. Ceci portait à qua­
tre points son avance en tête 
sur le Mascouche. Trois joueurs 
du dut) de Roger Gagnon ont comp­
té deux buts, il s’agit de Réal 
Goyet, François Larivière et Pier­
re Paul. André Massey et Gilles 
Marcel ont été les auteurs des 
autres filets. Les deux buts du 
Mascouche ont été réussis par 
André Samson et Denis Mouette.

La différence dans cette joute 
a été au niveau des gardiens de 
buts. Gilles Beaudoin a été très 
faible tandis que son adversaire 
Denis Germain brillait à plusieurs 
reprises tout au long de la jou­
te. Mascouche a réussi 30 lan­
cers contre 26 pour le club Char­
lemagne.

Prochaines joutes
Jeudi le 10 décembre, à 8.00 h. 

Lavaltrie vs Mascouche et à 9.30 
h. Charlemagne vs Rawdon.

Dimanche: à 8.00 h. Lavaltrie 
vs Charlemagne; à 9.30 h. Mas­
couche vs Rawdon.

rt tAU UN AC

OIARUUAMI

Jean Pierre Paul qui s’aligne pour 
Charlemagne, est un compteur na­
turel.

d'un sport

à l'autre
An dre
Latcn dresse

iSsdai

La ligue Renaissance de hockey est présentement 
le seul circuit majeur à évoluer dans la ville de 
Joliette et cette ligue gravit présentement les é­
chelons qui la conduiront aux plus hauts sommets 
de la gloire, mais qu'adviendra-t-il par la sui­
te?

La ligue de hockey Renaissance tire son ori­
gine du club de hockey, Les Marchands Unis, qui 
disputait des joutes hors concours contre d'autres 
clubs dont l'Hôpital St-Charles. Le but de ces jou­
tes était de permettre à des joueurs de s'amuser 
au cours d'un* soirée par semaine durant l'hiver. 
Mais depuis que ces équipes ont formé une ligue, 
la venue de joueurs de très bon calibre n'a fait 
que rehausser la compétition qui existait aupara­
vant mais à un niveau beaucoup plus important. 
Le calibre de jeu qui était autrefois de deuxième 
calibre est en voie de passer à premier rang et 
les demandes des équipes ne font que contribuer 
à cela. C'est là l'erreur des dirigeants de ligue 
qui veulent donner un nouveau visage à leur li­
gue mais qu'ils ne pourront peut-être jamais at­
teindre.

Il a été constaté par le passé qu'une ligue qui 
atteingnait la gloire trop rapidement, tombait sou­
vent dans i'oubli la saison suivante quand elle ne 
disparaisait pas complètement quelques années a­
près. Je ne sais pas si les dirigeants de ce circuit 
sont conscients de ce fait mais s'il ne mettent 
pas le holà aux demandes des équipes c'est la seu­
le chose qui puisse leur arriver. C'est vrai que 
des joueurs comme Donatien Corriveau ne de­
vraient pas évoluer mais comme il y a toujours 
exception à la règle, ce pourrait en être une. Cor­
riveau était présent au début de la formation de la 
ligue ce qui peut lui donner ainsi qu'à tous ceux 
qui étaient présents, un privilège particulier. Mais 
que viennent faire les autres joueurs beaucoup trop 
puissants et je pourrais en nommer une dizaine, 
dans cette ligue. Ces joueurs ont pris la place 
d'autres hockeyeurs de seconde catégorie qui ont 
décidé de se retirer devant la compétition deve­
nue trop forte. Un autre point qui pourra con­
tribuer à la perte de la ligue, est l'absence d'un 
bureau de direction complètement indépendant des 
équipes. Non pas que le bureau de direction ac­
tuel ne fasse pas un bon travail mais on pourrait 
l'accuser de parti pris lors de situations confuses 
qui peuvent toujours se produire au cours d'une 
saison.

La seule solution qui pourrait conserver la li­
gue Renaissance debout pour plusieurs années, se­
rait des règlements très stricts quand à l'engage­
ment de joueurs pour les équipes ou la plus en­
tière liberté aux équipes d'embaucher les joueurs 
afin de produire un club gagnant et nommer un 
bureau de direction indépendant. Si cette deuxiè­
me solution était envisagée, il faudrait alors fai­
re disparaitre certains règlements de régie in­
terne comme le "jeu sans contact". Nous aurions 
à ce moment une ligue vraiment organisée et non 
une ligue à moitié faite pour amuser les membres 
et l'autre moitié pour gagner des trophées. Qu'en 
pensent les dirigeants de la ligue Renaissance?

Classement G. P. N. Pp. Pc. Total

Charlemagne 9 oU ?w 82 47 20
Mascouche 7 4 OLé 66 34 16
Rawdon 4 6 3 43 31 11
Lavaltrie 1 9 3 46 87 3

Classement des compteu rs

André Samson, Masc. 24 16 40
Bernard Coutu, Lavl. 13 13 28
Réal Goyet, Charl. 13 13 26
Pierre Paul, Charl. 12 13 23
Gilles Marcel 11 11 23

Prochaines joutes:

Jeudi le 10 décembre, à 8.00 h. Lavaltrie vs Mascouche et à 9.30 h. 
Charlemagne vs Rawdon.

Dimanche à 8.00 h. Lavaltrie vs Charlemagne; à 9.30 h. Mascouche vs 
Rawdon.

Origine des leux 
Olympiques de l’antiquité
La légende attribue à Hercule, 

fils de Zens, la fondation des An­
ciens Jeux Olympiques. Leur ori­
gine se perdra dans les brumes 
de l’histoire primitive de la Grè­
ce. Les premiers Jeux mentionnés 
se déroulèrent en 776 avant l’ère 
chrétienne et dès lors, ils furent 
célébrés tous les quatre ans. Ils 
avaient un caractère semi-reli­
gieux et les vainqueurs y étaient 
couronnés de branches d’olivier 
coupées dans le bois sacré du 
temple de Zeus. Ces jeux avaient 
une telle importance dans la Grè­
ce antique qu’on y mesurait le 
temps par Olympiades, soit l’in­
tervalle de quatre ans séparant 
les jeux. On possède des docu­
ments sur près de trois cents 
Olympiades de l’ancien cycle.

Pendant leur durée, les guerres 
étaient suspendues. les routes 
restaient libres et nul n’aurait 
osé rompre la trêve d’Olympie. 
Au début, les jeux se bornaient à 
une seule épreuve, une brève 
course à pied. Plus tard, d’autres 
furent ajoutées et le programme 
fût élargi. Toutes les épreuves, 
cependant, se déroulaient dans li­
ne période de cinq jours. Le titre 
le plus convoité était celui de 
vainqueur du pentaghlon; il com­
prenait cinq épreuves, la course 
le saut, le lancement du javelot, 
le lancement du disque et la lutte. 
Des concours artistiques, litté­
raire et oratoires étaient aussi 
organisés et. parfois, des pièces 
de théâtre étaient jouées dans le 
stade. Les Jeux furent abolis en 
l’an 394 de notre ère, par décrets 
de l’Empereur Théodose le Grand.

DATSUN 1600
disponible en 2 portes 

ou 4 portes Station-Wagen

"j/t

vtMiuicuiun inuirecie
30 milles au gallon

96 H.P.
Chauffrette à 3 vitesses, 
Essuie-Glace électrique,

etc.

oeuiuiiieui

DATSUN
$2235

complètement 
équipée

VENTE PIECE SERVICE LA 
VOITURE QUI VOUS OFFRE 
LE PLUS POUR VOTRE ARGENT

GARAGE JOLIETTE
550 ST-<HARtES B0RR0MEE NORD

9 JOS. DUCHARME -
POUR UN ESSAI SUR LA ROUTE

SIGNALEZ 756-4686
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Aucun club ne pourra battre son 
club d’ici la fin de la saison, c’est 
ce que nous déclarait l’instructeur 
du club Pierre de l’Estage,Claude 
Samson.

Plusieurs se posent la question 
pourquoi le responsable des arbi­
tres ou représentant, Claude Jobin 
n'officie pas dans la ligue Juvénile 
de Lanaudière.

Même si le club de Lourdes ne 
fait plus partie de la ligue juvéni­
le, un bon nombre de spectateurs 
de cet endroit, encourage leurs 
joueurs qui évoluent avec les Prai­
ries.

Marcel Sansregret doit sûre­
ment vieillir, il trouvait qu’il fai­
sait froid à l’arèna dimanche der­
nier.

Le journal “Choc” reproduisait 
en partie le reportage de Serge 
Desmarais qui avait été publié 
dans le Cahier Six/8 dernière­
ment. On pouvait également voir 
un aure reportage sur les deux 
soeurs publié dans la même page.

Il s’en est fallu de peu pour que 
la bagarre éclate à la fin de la 
joute après que Serge Ricard eut 
durement plaqué Gaétan Poirier 
qui venait de mettre le gardien de 
but en échec.

Un nouveau centre de ski vient 
d’ouvrir à six milles au nord de 
Rawdon. Il s’agit du centre Mont­
calm qui sera muni d’un télésiège 
double et d’une arbalète.

Est-ce le lait du hasard mais 
les arbitres devraient se surveil­
ler: en effet à chaque joute du 
club juvénile de la Police, quatre 
ou cinq membres de la S.Q. sont 
présents.

Le Dr Maurice Charette. ancien 
président de la défunte ligue Lau­
rent ide jr, assiste assez souvent 
aux joutes de la ligue Juvénile.

Le club d’automobile Volks de 
.Joliette tenait sa soirée annuelle 
samedi dernier à la cabane à su­
cre de M. Aurélien Grégoire.

C'est dimanche prochain que le 
sort des clubs d’étoiles, dont le 
club Pee Wee, sera décidé.

J’espère que Me Clément Tru- 
del n’a pas été empêché de dormir 
au cours de la fin de semaine qu’il 
s’est réservé avant de rendre sa 
décision concernant les cinq jou­
eurs qui refusent de se rapporter 
à leur club.

Un autre sportif de Joliette* quit­
te la ville pour Notre-Dame Des 
Prairies, il s’agit de Fernand 
Tremblay qei est à se construire 
une maison dans la ville du maire 
Chalut.

Un groupe de jeunes filles de 
Joliette doivent débourser le mon­
tant de location pour jouer au bal­
lon-balai à l’arèna de Joliette. 
J’y reviendrai la semaine pro­
chaine si cela ne peut s’arranger.

Roger Nadeau vient d’hériter du 
club Midget Christ.-Roi à la suite 
de l’abandon du club par Jacques 
Marsolais.

Noël Ladouceur ne serait plus 
intéressé à officier dans le cir­
cuit juvénile Lanaudière.

Il y aura une menace de grève 
par les arbitres de hockey, si la 
ville ne se rend pas à leur deman­
de d’augmentation de salaire au 
mois de janvier.

Même si elle n’aime pas qu’on 
dévoile son âge. Mme Mary De- 
wolfe, qui dépasse la soixantaine, 
raffole de son sport favori, les 
quilles, et elle se tire bien d’af­
faires.

Je tiens à remercier toutes les 
personnes qui m’ont adressé des 
félicitations sur le reportage de 
Serge Desmarais et plus particu­
lièrement Michel Rochon qui m’a 
toujours encouragé dans cette nou­
velle voie.

Un joueur qui donne toujours André Perreault qui effectuait 
cent dix pour cent est Bernard un retour au jeu après une absen- 
Baril du club de Notre-Dame des ce de six joutes, a aidé son club. 
Prairies. le Rawdon a remporté la victoire.

Pour nettoyage 
de Fosses Septiques

L. LEVEILLE
JOLIETTE

Pour inf. 756-2694
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Une nouvelle ligue de ballon-balai féminine, la 
seule à évoluer à l’arèna de Joliette, a fait son 
ouverture vendredi dernier par la présentation 
d’un programme double entre les clubs St-Tho- 
mas et Rawdon et Joliette et Crabtree. On voit

sur la photo: Reine Beaudry, Fernande Gauthier, 
Diane Derouin, Roger Pichette, Denise Breault, 
Guy Toupin, René Desrochers et Mme D. Cor- 
riveau.
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Voici les membres de l’écurie de courses Ski - 
doo de Bombardier. De gauche à droite (debout): 
Jean-Yves Blouin, gérant de l’équipe; Bertil Siklund, 
conducteur; Lucien Lamoureux, conducteur, Dan O-

berg, conducteur, et Conrad Bernier, directeur du 
centre de compétition. Assus sur une machine de 
courses Blizzard, même ordre, sont Bart Markel 
et Yvon Duhamel, conducteurs.

Avez-vous une autoneige usagée? 
Nous en avons besoin urgent

ACCEPTONS TOUTE MARQUE EN ECHANGE
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 
QUE NOS PRIX
DEFIENT TOUTE COMPETITION

cheznous
c'est

ski i/i/t r
•Marque de commerce Bombardier Liée. Valcourl. Oué . Canada

BRISSETTE automobile itie

880 roule nationale no 2 Berthierville, 836-3794
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La batterie

problèmes

Idutomobile

^ L’inspection de la batterie est une 
étape importante de la préparation 
d’un véhicule pour l’hiver.

Voici quelques indices révélateurs 
d’une batterie en mauvais état:

1. -Une batterie sale indique que 
i entretien a été négligé et que la 
batterie est installée depuis un 
certain temps. Le moment est 
peut être venu de la remplacer.

2. -Si les brides et les supports 
sont desserrés, la batterie sera 
peut-être défectueuse par suite 
des chocs et vibrations qui rédui­
sent la durée de la batterie.

3. -Les couvercles d’éléments 
soulevés ou fendillés résultent ha­
bituellement de températures très 
froides ou de surcharges.

4. -Un dessus de batterie humi­
de indique qu’il y a peut être une 
fuite causée par la corrosion qui 
réduira la durée de la batterie.

5. -Un bac bombé indique que la 
batterie est endommagée et que 
la charge se fait de la mauvaise 
façon ou trop rapidement.

Si vous constatez l’une des dé­
fectuosités ci-dessus, faites vé­
rifier votre batterie chez votre 
garagiste.

Ces tests décelent les défectuosi­
tés de votre batterie.

Si vous n’êtes pas sûr de l’état 
de la batterie de votre véhicule, 
laites effectuer un test à faible 
charge. Ce test peut-être fait sans 
démonter la batterie et révèle si 
votre batterie doit être réparéeou 
remplacée. Si les résultats obte­
nus ne sont pas uniformes, la flat­
terie doit être remplacée. Il y a 
aussi le test à l’hydromètre (pii 
donne «les résultats semblables. 
Les cellules doivent indiquer des 
lectures similaires.

Si tous ces tests sont positifs, 
c’est-à-dire que la batterie est 
en bon état, faites-lui subir le 
test de débit, c’est-à-dire la sou­
mettre à une forte demande de 
courant.

Après toutes ces vérifications, 
si votre garagiste affirme que vo­
tre batterie est en bonne condi­
tion pour l’hiver, il serait sage 
que vous lui demandiez de bien 
vouloir nettoyer les bornes de vo­
tre batterie ainsi que les cables 
afin de ne pas avoir de problèmes 
de démarrage cet hiver. Un fac­
teur qui est aussi très important 
et (pii est souvent négligé ou igno­
ré, c’est la tension de la courroie 
de l’alternateur.

Si la courroie n est pas assez 
tendue, le générateur ou l’alterna­
teur ne développera pas le voltage 
nécessaire pour garder votre bat­
terie bien chargée.

Si vous posez une batterie neu­
ve sur votre véhicule, demandez 
la batterie qui correspond le mieux 
à vos besoins et à votre voiture 
et n’ayez pas peur de demander 
une batterie à ampérage élevé, ça 
facilitera les démarrages par- 
temps froids et votre batterie 
durera plus longtemps.

Guy Généreux.

Selon les manufacturiers, une 
batterie qui a donné deux années 
de bon service devrait être véri­
fiée soigneusement. L’utilisation 
pendant un troisième hiver consé­
cutif pourrait lui être fatale. D’a 
près les ingénieurs, le froid ra­
lentit la réaction chimique même 
dans les batteries neuves. Pour 
cette raison, il est important (pru­
ne batterie usagée de quelques an­
nées soit vérifiée attentivement 
avant qu’un matin elle décide tout 
simplement de ne pas démarrer 
l’auto.

Les
355

chasseurs abattent 
' dans nos quatre comtes

''J

Les amateurs de chasse ont a­
battu au cours de la dernière pé­
riode de chasse, un total de 355 
orignaux sur les 6.710 qui ont été 
enregistrés dans la province de 
Québec au 18 novembre dernier.

Le^ comté de Maskinongé vient 
en^ tête avec 133 bêtes dont 09 
mâles. 48 femelles et 16 jeunes. 
Berthier suit en deuxième place 
avec 13! bêtes dont 54 mâles et 
G7 femelles et 10 jeunes. Joliette 
et Montcalm suivent respect i ve­
inent avec 50 et 41 têtes. Le

meilleur comté pour la chasse à 
l’orignal cette saison, a. été le 
comté Abitibi-est où un nombre 
dv 907 orignaux a été abattus dont 
478 mâles.

On peut ajouter que la chasse à 
l’orignal a été très bonne cette 
année et qu’elle ne fera que s'ac­
croître au cours des prochaines 
années à cause des différentes 
lois que le gouvernement appli­
que dont celle du permis obliga­
toire pour le maniement des ar­
mes à feu.

ACHETEURS DE VOITURES. N'OUBLIEZ PAS 
QU'IL NOUS RESTE EN MAIN DES VOITURES 
1970 TOUTES NEUVES GUARANTIE 5 ANS OU 
50,000 MILLES.

VENEZ VOIR NOS MODELES FORD 1971. 
NOS VENDEURS SE FERONT UN PLAISIR 
DE VOUS EN FAIRE LA DEMONSTRATION

VASTE
CHOIX
DE
VOITURES
USAGEES

» • i -

VENEZ
NOUS
RENCONTRER

Auto inc.
553 St-Charles Bor. Nord 

Joliette 753-7551
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Rusty Staub est ici photographié en compagnie des 
personnes de l’organisation de la soirée dont les 
profits étaient versés aux loisirs de Crabtree. On

reconnaît sur la photo: Etienne Racette, Réjean Pau- 
zé, Flo Lafortune, A. Chaput, Odette Lachapelle, 
Staub, Léon Roy et Jean-Pierre Roy.

Outfitters 
ou pourvoyeurs?
C’est à l’hôtel Mont-Royal à 

Montréal, que se tiendra, du G 
au 9 janvier 197- la 26e assem­
blée générale annuelle de 1 As­
sociation des ••Outfitters” du Qué­
bec. C’est intentionnellement que 
le mot outlitters apparafl entre 
guillement. car justement on vou­
dra sans doute au cours de ce 
congrès, analyser à fond le vrai 
sens de ce mot que plusieurs 
puriste, agacés par son appella­
tion anglaise, voudraient voir rem­
placer par •pourvoyeurs en chas­
se et pêche”.

Il est évident qu’on doit tou­
jours rechercher la meilleure dé­
finition française pour nommer les 
choses, mais encore faut-il trou­
ver une traduction qui soit le re­
flet fidèle de ce qu’on veut dé­
crire. Mais ce n’est pas toujours 
chose facile, et c’est même par­
fois impossible. A ce sujet, si 
on se réfère au sport par exem­
ple. malgré toutes les tentatives, 
n’a pu traduire en français en 
y conservant tout leur sens, des 
mots comme “baseball”, “sla­
lom”, “curling”, pour n’en nom­
mer que quelques uns.

L’Association des Outfitters du 
Québec a elle-même fait des ef­
forts en ce sens, en demandant à 
des experts de l’Office de la lan­
gue française, de tenter de trou­
ver une traduction adéquate et 
fidèle en français, du mot “out­
fitters”. Après de savantes re­
cherches, il nous semble que ces 
experts n’aient rien trouvé qui 
traduirait en français, dans son 
sens le plus strict, ce mot an­
glais. On s’est arrêté sur des 
mots comme “pourvoyeur”, “ap­
provisionneur”, “fournisseur”, et 
même “courtier”. Il semblerait 
aussi qu’après le fameux cri de 
“Vive le Québec Libre” à Mon­
tréal, l’autorité supérieure aux 
Affaires Culturelles avait donné 
instruction de trouver une expres­
sion française pour tout mot an­
glais, même ceux qui ne se tra­
duisent pas.

Or aucun de ces mots ne cor­
respond exactement à la lettre du 
mot “outfitters”. A toute fin pra­
tique, dans le sens commercial 
du mot, “pourvoyeur” a, de nos 
jours, quasi été éliminé et rem­
placé par approvisionneur et four­
nisseur. Voyons donc la définition 
de ces deux mots. “Approvision­
neur” met l’accent sur la source 
de provenance des biens de con­
sommation, tandis que “fournis­
seur” met l’accent sur l’acte com­
mercial, sur l’action de vendre. Le 
mot “outfitters” veut dire un peu 
ces deux définitions et encore 
plus.Quant au mot “courtier”, il 
est à notre avis beaucoup trop va­
gue. et on l’applique aujourd'hui 
à toutes les sauces. On se dit 
courtier en n’importe quoi, mais 
ce mot ne signifie pas quelque 
chose de bien défini comme le 
mot “outfilters”. En somme, tous 
ces mots qu’on veut absolument 
placer parce qu’ils sont français, 
ne rendent pas justice à l’esprit 
et à l’essence même de ce que 
le mot “outfitters” veut dire.
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Blais Marine et Camping Inc. 
se ' dans ies sparts d’hiver
700 BOUL L INDUSTRIE - ST-PAUL DE JOLIETTE 756 4137

13028180.95 SPECIAL

SPECIAL

SPtOAL

.-•P'V- - Reg: 210 OO

SPECIAL 147.00
Reg 150 00 

SPECIAL

105.00

leg: 100 OO 
SPECIAL

70.00

BATON DE HOCKEY 
SHER-WOOD

Rég: $48.50 Douz.
Spécial: $28.00 Douz.

Rég: $42.00 Douz.
Spécial: $26.20 Douz.

Casque Protecteur

Rég: $ 5.75
Spécial: $ 3.45

Patins Bauer

Rég: $34.95
Spécial: $26.22

Nous avons en oidgasiu Equipement île 
hopkcv *•” complet, ainsi one tous le* urti- 
vics de sport.

Venez et uemandc/ notre r^Utioguc.
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UN GROS MERCI AUX ALOUETTES:

L’attente fut très longue. La dernière présence des Alouettes à une 
joute de la Coupe Grey remonte à 1956 alors que l’équipe locale avait 
baissé pavillon. Mais quelle satisfaction de faire la conquête de la 
Coupe de cette manière alors que nos porte-couleurs n’ont pu faire 
mieux que de terminer au troisième rang, pour ensuite éliminer suc­
cessivement Toronto. Hamilton ei Calgary.

Sam Berger déclarait lui-même après la victoire (pie c’était la plus 
grande sensation de sa carrière. On sait que M. Berger a eu beaucoup 
de succès comme propriétaire des Rough Riders d’Ottawa, mais ajou­
tait-il “Prendre une équipe de dernière position et la porter au plus 
liant sommet de la Ligue Canadienne de Football c’est quelque chose 
d'exceptionnel.”

En terminant, je crois Messieurs des Alouettes que la population de 
Montréal vous a dit merci à sa façon en étant présent en si grand nom­
bre à l'aéroport à votre retour, en vos acclamant lors de la gigantes­
que parade et en vous recevant royalement au chalet de la montagne.

Vers le milieu de la saison, plus précisément au “party” de Noel, 
où chaque joueur se rend au forum en compagnie de sa petite famille 
alors que le Père Noel distribue des cadeaux à tous les enfants, même 
dans cette ambiance des Fêtes, je vous assure qu’il fallait se forcer 
pour sourire car l’équipe était en dernière position au classement. 
Après quelques rencontres tous les joueurs se sont donnés la main et 
vous connaissez le résultat. Nous n’avons perdu que trois joutes dans 
la deuxième demie de la saison, pour ainsi remporter le championnat 
de la saison régulière et la Coupe Stanley. Connaissant l’édition du 
Canadien présentement je vous répète que nous reviendrons plus forts 
que jamais.

DEMISSION DE CLAUDE RUEL:

Claude Ruel a pris tout le monde par surprise à son retour de Pitts­
burgh en annonçant sa démission. Même les joueurs jeudi matin lors 
de notre rendez-vous habituel à libres ne nous attendions pas à une 
telle nouvelle. Je ne suis pas dans une position pour juger Claude Ruel 
mais je peux vous dire que Claude peut marche la tête haute et je ne 
crois pas qu’il laisse des ennemis sur l’équipe. Il a toujours été hon­
nête avec lui-même et il était un travailleur infatiguable. Même après 
les derniers événements. Claude Ruel demeurera un grand ami de tous 
les porte-couleurs de l’équipe.

ECRIVEZ-MOI AU JOURNAL:

J’espère fortement que ma chronique vous plaît et je vos invite à 
la suivre à toutes les semaines.

Par la même occasion vous êtes invités à m’écrire à l'adresse du 
journal. Je répondrai au plus grand nombre de lettres possibles.

LETHARGIE DU CANADIEN:

Nous sortirons plus fort que jamais de la présente léthargie dans 
laquelle nous nous sommes plongés ces derniers jours. On a entendu 
beaucoup de commentaires blâmant celui-ci et celui-là. surtot de la 
part des journalistes. J’aimerais lever une petite parenthèse: un club 
de hockey ne joue jamais une saison complète sans passer par une mau­
vaise période. Malgré mon jeune âge. j’ai eu la chance d’évoluer sur 
une équipe quia remporté deux Copes Stanley consécutives. Laissez- 
moi vous raconter ma première conquête alors que Toe Blake en était 
à sa dernière saison.

Pour obtenir 
une réponse
dans ce courrier

écrivez a:

Droit au but 
a/s Serge Savard 
Case postale 350 
Jolie tte.

Cette chronique
est une 
commandite de

Votre

agent

distributeur

^-ALE^-
Brassée ou Qu6h«*c par M oison

Georges

Roy

RÈGLEMENTS
La Brasserie Dow accorde le 

trophée chapeau bas aux ligues 
(lin remplissent les conditions sui­
vantes:-

REGLEMENTS:
1. Le joueur doit faire partie d'une 

ligue reconnue
2. Définition de ligue reconnue: 

Ligue de hockey de la province 
de Québec, où ies participants 
ont plus de 20 ans.
Ligue organisée avec un pré­
sident et un comité de direc­
tion.

- Ligue dont les parties sont 
jouées à l’intérieur (aréna).

- Ligue qui comprend un mini- 
.mum de 4 clubs, avec un mi­
nimum de li joueurs par é­
quipe.

• Les ligues doivent s’enregis- 
tier auprès de la Brasserie 
Dow ou de son représentant 
local.

3. Faire parvenir à la brasserie 
un résumé de la joute (“score- 
sheet” ou document attestant 
la validité de l’exploit) signé 
par l’arbitre en charge et le 
président de la ligue.
Le “Tour du Chapeau" (trois 
buts) ou le blanchissage pour 
le trophée “Chapeau bas” doi­
vent être accomplis lors d’une

joute régulière de la ligue (au 
calendrier officiel) et non du­
rant une joute hors-concours.

5. La ligue devra faire parvenir 
à la Brasserie Dow ou à son 
représentant local:
A) son calendrier de joutes
B) liste des joueurs avec leur

adresse, âge. etc......
6. Un seul trophée sera accordé 

par joueur durant la saison.

Abonnez-vous a notre journal
759-2314

j NE L’OUBUEZ PAS ■
- LA CROIX-ROUGE .
I AP.IT CM B

i AGIT EN 
VOTRE NOM I
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OUTFITTERS...
(sutto de In page 26>

Par contre, le dictionnaire a­
méricain Webster 1967, donne, 
sous la rubrique “Outfitter”, la 
définition exacte de ce que les 
chasseurs et pêcheurs reconnais­
sent. Et je cite: “A dealer in 
equipment and supplies for expe­
dition or camping trips”. On y 
voit aussi que 1 ’“outfitter” fait 
plus que simplement vendre ma­
teriel. équipement et articles; il 
organise expéditions et excur- 
l'orte, loge et nour­
rit clients et touriste; il les ap­
provisionne en tout ce dont ils 
peuvent ou pourront avoir besoin, 
etc.. Le mot, d’ailleurs, est tel­
lement typiquement américain qu’ 
•onuii (lictionnaire anglais euro- 
peen n’en fait mention.

Il est donc clair que ce terme 
n .i pas son équivalent en fran- 
r;bs. De toute façon, la discus­
sion est ouverte, et il sera in­
téressant de voir les “pour” et 
les “contre” lors de rassem­
blée générale annuelle de janvier 
prochain à Montréal.

Une auto-neige Snow Cruiser
subit les epreuves les plus difficiles.

A. BLAIS MARINE ENR’G
700, boni. L’Industrie, 

St-Paul de Joliette, Que. 
---------------756-4137

ROGER GOULET INC
548, Boul.. Manseau 

Joliette, Que. 
-------------  753-7504

RAWDON POWER MOTOR
432, 4th Avenue 

Raw don 
---------------- 834-2313

LEONARD CHAMPAGNE 
St-Jean de Matha,
Cté Joliette, Que.

----------------- 786-3793 mm

w
BRUNEAU GULF SERVICE 

705, chemin St-Damicn 
St-Gabriel de Brandon, Que.
-------------------835-2613

PIERRE BORNE MARINE INC
Chertsey, Rte 18, 834-3519

Ctc Montcalm, Que.
----------------------834-3519

CONSTRUITS 
POUR DURER

VENTE-SERVICE-PIECES 
CAPACITE 20 h.p. a 36 h.p.
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OUVERTURE
LE SOIR

Nya compter 
■f/du 10 dec. 1970 
B' au 24 inclus.
/de 9h a.m. a 9h p.m
excepter le samedi 
e 9h a.m. a 5h p.m.

Jeu de construction 
de milles formes

Prix req: 28.98

DANCERINA
CARTES DE NOEL

Prix req: 31.98 <X~Gg.

D0Ur rachaf des jouets 

et courez la chance

de gagner un , COMME A LA

398 rue Notre-Dame

Prix reg: 21.98

Pacific "8
prix rég. 
$39.98

mm ma g U ma„ii'"urownc •**«"*'
Mi.,--..*

California "8"
prix rég. $31.98(tricoteuse manuel)

$12.88

PRIX REG
$28.98

V

■■■■

Tous nos jouets
sont vendus a

aussi

T* *-
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